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J'y vais dit lo comto. Courage |moment toujours grave ot calme, et|; a-l-i ; :
3 Gtements(0Ko | Aliette | _ marchant sans bruit; ollo portait nanda-l-il brusquementPO po Il sortit aussitôt, courut aux écu-[d'uno main uno grande boite cn

siens de recevoir d'Europe un

magnifique assortiment de Frèques et

Caleçons pour messiours,oêtreme

OTTON, MERINO, C4 4 2,

COTTON, “Lr EN SOIR, :
Quoj'offre à des prix déflant toute com-

pe:— Culegons et Froques, toute

eur, en Cotton, depuis 25c.

ride ct Froques, toute grandeur,

en Merino Ecossais et Allemand, dopuis
Cc. .

408segons et Froques, toute grandeur,

en Cachemire, depuis 60 c.

wlegons et Froques, toute grandeur,

on Soie tissée, depuis 51.76.

Venez voir ces magnifiques valeurs,

nous nous ferons un plaisir de vous les

montrer.

I. A. BERGEVIN,
35 a 45, Rue Notre-Dame.
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On crut d'abord à un simple
rhume et i une légére inflammation
des amygdales, Mais une fièvre

violente se déclara pondant la nuit,
et l'enfant qui no dormait pis, se
plaignit de grandes douleurs de têto.
Le vieux médecin de Valmoutiers,
lo docteur Raymond, fut appelé au
point du jour et dès le premier
moment, il parut inquiet. II ne la
quitta plus. Les symptômes s'accu-
sérent pendant la journéo et priront
la nuit suivante une extrême gravité ;
l'apparition des fausses membranes
dans le larynx, la respiration emba-
rasséo ot sulllante, les accès répétés
do suffocation, enfin la toux rauque
et comme bestiale, ne purent laisser
do doute sur le caractère véritable
du mal. C'étaitle croup au nom
sinistre, juste effroi des mères.

Ainsi qu’il arrive souvent, le mal
après avoir paru hésitant au débet,
procéda bientôt avec une rapidité
foudroyante.

Le docteur Raymond, qui n’était
pas sans mérite dans sa profos-
sion et qui avait de plus la sa-
gesso et l'expérience d'un vioillard,
employa activement pendant les
deux premiers jours, tous les moyens
consacrés par la science pour com-
battre l’empoisonnement diphthéri-
tique. Tous les remèdes avaient
échoué, et la maladio poursuivait
sa marche cffrayante — c'était alors
qu'Aliette avait envoyé un télé-
grammo à son mari.
Quand M.de Vaudricourt arriva

devant le lit do sa fille, l’enfant le
vieage pile, les lèvres violettes, la
gorge tumétice, se débattait convul-
sivement en proie à un do ces accès
de souffocation prolongée quioffrent
déjà ‘lo simulacre de l’agonie. C’étail
une scène d'uno cruauté poignante
sur la quelle nous n’insisterons pas.
Jependant coito crise s’apaisn.

La petite Jeanne quoique plongée
dans une sorte d’hébétude, reconnut
son pére et lui adressa un regard
d’une angoisse suppliante qui lui
déchira le cœur,

Il l’'ombrassa, lui parla en souriant
puis emmona lo médocin dans un
potit salon voisin qui faisait partio
de l'appartement do Jeanne. Alietto
les suivit.
—Monsieur, dit le comte,Tvouillez

me diro la vérité :
~Jo vous la dois monsieur—

L'enfant est on grand danger. Ces
terribles suffocations vont so renou-
veler do plus on plus fréquentes, jus-
qu’à la complète asphyx<e. J'ai épuisé.
quantà moi, toutes los rossources de
mascience : il n’y a plus à l’houro
qu'il est, que lo traitement chirurgi-
cal qui pÜt sauvorl’onfant ; mais jo
| ) l'avouer humblemont,
l'opération dontil s'agit, demande-
Tait uno main plus jeune ot plus ha-
bile que la mionne. ;
—Aijo lo temps:de télégraphior à

Paris ? demanda Bornard.
— Evidemment non. .
—No pouvez-vous m'indiquer dans

no des villes les plus proches, à
Gien, à Nemours, quelqu'un de vos
confrères qui soit capable d'emre-
Prendre cetto opération ?
—Monsieur, je n’osornis mo char-

gor d'une pareilloresponsnbilité......
© no connais au resto, dans-nos - en-

Yirons ct à notre portée qu'ün!soul.
homme qui pat, s'il lo voulait, ton-
tor avoc quolques chances de succès
Une opération si délicate et si. dan-
Eerouse..…. C’est lo doctour Talle-
vaut. . TU
—Ladocteur Tallovaut 1.
—M. Tallovaut | g’éorin doulourou-

sement Alietteo,—Mais il né voudra
pas ! Il nous refusera comme il rofu-
se tout lo monde,... Vous savez
bien |
~C'est bion a craindre !

fs

rive, ot sella lui-même un de ses
chevaux : en même temps il donna

hâtg un coupé ot d'aller l’attendre
devant1a grille au jardin de La Sau-
ayo. 2 .
Quelques minutes plus tard, M.

do Vaudricourt galopuit à la lueur
des étoiles, lo long des bois obscurs,
sur une routo durcie par la gelée ot
blanchie parle givre. Il étuit onvi-
ron neuf houres quand il arriva à La
Snnlaye: il saut& à bas de cheval,
franchit ‘ln grille qui se trouva
ouverte et sonna À la porte do lu
maison. 1l remit.sa carto au domos-
tique qui so présenta ot attendit sur
lo souil avcc un profond sontiment
d'anxiété— Lo domestique roparut
presquo immédiatement:
—Vouiliez entror, monsieur.
Le comte lo prix do tenir son

cheval ot suivit une femme de cham-
bro que la curiosité avait attirée et
qui lui servit de guide.

Lille l'introduisit dans un grand
salon—bibliothèque qui attonait au
laboratoire du docteur, ot où régnait
uno forte odeur de pharmacie.
Le premier rogard de M. Vaudri-

court tomba sur une jeune femme
qui était accoudée sur une tuble
devant la porte, et qui tonait un
livre. Lan clarté d’une lampe se ré-
pandait sur ses beaux traits, ot mal-
gré sa contenance tranquille et pen-
sive, sn toilette sévère de fuillo
noire, et sos modestes bandeaux à
la viergo, le comte reconnut tout de
suito ta chasseresse hardie qu’il avait
rencontreo un jour dans ses bois. —
A quelque distance de Ia jeune fem-
me devant une table plus grande
chargée do livres et de papiers, so
tonait un homme d’uné quarantaine
d'années, à qui sa redingote noire,
ornée d'une rosette rouge, prêtuit
l'apparence soignéo et correcte d’un
officier on costume civil. Ses traits
étuient un peu gros et marqués, et sa
tête un peu lourde avait un dévelop-
pement presque disproportionné qui
ctonnait : mais ses yeux avaient.une
expression admirable de vie, d'intcl-
ligence ot de douceur.

Il s’était levé à l’entrée de Bornard
et il lui rendit son salut avec une
gräce souriante ot prévenanto. Cotte
physionomie et vette attitude étaient
si différentes de In dureté maussade a
laquolle:Mrde Vuaudricourt s'était
attendu qu'il en prit confianco.
—Docteur, dit-il, en refusant le

siègo qu'on lui offrait, je viens chez
vous cn suppliant......... Mafille est
mourante,.... mourante du croup....
Lo docteur Raymond, qui l’a soignée
lu regarde comme perdue... Iln'y
à plus qu’une opération qui puisse
la sauver.... Je n’ai pas le temps de
télégraphier à Paris, ni ailleurs...
Enfin, doctour, vous soul pouvez
rendre la vie 4 notre enfant |

Dès les premiers mots prononcés
par le comte, le visage souriant du
docteur Tallevaut était devenu très
sérieux :
—Monsiour, dit-il, j'en éprouve le

plus vif rogrot, mais vous savez que
j'ai dû me faire une loi de ne plus
exorcor la médocine...... Si jo cedais
une seule fois, jo sornis forcé de
quitter le pays, car je n'aurais plus
un jour do paix, ot il faudrait renon-
cerà mes travaux...
Monsiour roprit Bernard, tout lo

monde dit quo vous êtes humain,.…
quo vous êtes charitablo... ot vous
mo chargor do porter à uno mère
l'arrêt de mort de sa fille |

Etil ecssuya vivemont deux larmes
qui s'étaient détachecs malgré lui de
sus youx, ot qui avaiont glissé sur ses
joues pâles.
Le doctour Tallevaut le regarda

un moment avoc gravité; puis se

femme, qui suivait cette scéno d'un
œil curieux, maïs calmo:

Sabine dit-il, prépare tout !— Tu
vois do quoi il s'agit… … Tu vas
m'accompagner.— vito mon enfant,

Mlle Sabino qui s’était levée sortit
nussitôt du salon. +
Lo comte de Vaudricourt sans

dire un mot, saisit la main do M.
Tallovaut et la lui serra avec une
énorgio convulsive.
— Monsicur, reprit lodoctour, il

m’ost impossible do résister à votre
appel ... mais jo dois voug prévenir
que cutie oporation ost parelle même
fort dangorcuse, ot que de plus,
quand elle réussit, eile peut avoir
dos conséquonces fatales… ll n'y- feut
donc recourir qu’à lu dernière extré-
mité... Au surplus, nous allons voir,
si olle ost réclloment nécessaire….:..
Vous avez Id une voiture. ?
— Oui docteur -

J? — Pardon, dit M. Tallevant, mais:
il mo faut au moins trois aides...
J'aurai d’abord Sabïño, ma nièce...
nous aurons onsuité ledocteur:Ray-
moiid... maislo troisième, ? * .
—Moi docteur. "©
— Vous!lo pèro! Oh!non,Mon-

siouF, ‘impossible. .. N'avez-vous. pas
quelque domestiquo de ‘éonfiance,...
un homme dévoué otferme?,

viendraïonpassant. | 17
—Un'de vos garJes? Oui,très bien.
Mlle Tullevaut reparmt -en ce 

|l’ordre à son cocher d’attelor à la

tournant tout à coup vers la joune |

—Un'de mosgardes?,je lo pre:

maroquin, ct do l'autre un sac on
toile gommée.—Sur un bras, deux
tabliers en toile grossière.—Lo doc-
teur ouvrit vivement la boite et
passa en revuo d'un rapide coup
d’œil los brillans instumens d’acier
dont clle était garaie, puis il ouvrit
le sac, où se trouvait une provision
do petites éponges, do fils cirés ot
d’autres objots usités dans 125 opéra-
tions chirurgicules.
—C'est bon, dit-il, partons.
Il revétit à la hâte un pardessus;

la jouno fommo jeta sur ses épaules
une mante à capuchon, et tous deux
montèrent dans le coupé, pendant
que M. de Vaudricourt prenait les
devans au galop de son choval.

11 prévint en passant son gardo
Lohntonx, dont !x maisonnetto était
très rapprochéo du chateau et qui
s’y trouva deja rendu «u momont où

y arrivaient.
Le docteur, conduit par Alietto

qui était accourue au bruit do la
voiture, fut bientôt dans la chambre
de Jeanne.

1] commonçaparadresser quelques
questions rupides au docteur Iay-

garda longuement: ‘
—II est tomps, dit-il à demi-voix.

—So tournant alors vers Aliotto et |;
vors Bernard :— Madame dit-il
chère dame,— ot vous aussi mon-
sicur, je vous demanderni de vouloir
bion rester tous deux dans cette

ter l'enfant dans le petit salon à côté |!
J'y ai vu des candélabres, un lustre
…… Qu'on allume tout cela et qu'on |}
ajoute encore doux où trois lampes.
Ln tablo au milieu. Otez lo tapis.
M. Tallevaut, allant d’une pièce

À l’autre, continua de donner ses |)
instructions en tormes très clairs et

était illuminé commo pour uno fête.
—Son père so tonait dansl'ouverture
do la porte, qui communiquait d’une | ÿ
pièce à l’autre,ot sa mèro, à gonoux
dans la chambre, près du lit vide,
lo front dans ses muins, priait, ‘

L'enfant, À demi asphyxée, parnis-
sait inconsciente. - Le

bout de la tablo, le vieux garde, à
renoux, pesait sur los jambes de In
malade et les assujettissait. À droite,
près de la têto, se terait debo it Mlle
Sabine : à gauche, le docteur ‘l'ullo-
vaut ayant sous la main tout son
appareil chirurgical.
avaient revê:u lo sarreau en toilo|l
bise des infirmiers.

préparatifs, projetait do très près
a lueur d’une bougie sur le cou
dénudé de la potite Jeanne.
On sait que l'opération de la tra-

chéotomie, un des miraclos de la

l'asphyxie imminente on rétablissant
d'une manière artificielle la respira
tion du malade obstruéo par les faus-
ses mombranes qui ont envahi le
larynx, L'opération consisto à ouvrir
Ingorge au-dessous du larynx obli-
téré ot à fairo pénétrer dans la tra-
chée une sonde creuse, qui rend la
liberté aux fonctions respiratoires
et qui en mêmo temps, aido lo
atient à éliminer les fiusses nem-
ranes'qui l’étouffont.

(A suivre)

————ee

LE SECRET DE SALVAYRE

(Suite et fin.)

Il prit une petite rue longue
étroite, bordée de maisons bas-
ses'qui, presque toutes habitées
par des officiers formaient
dans cette petite ville comme
une cité militaire. Ca et là, un
ordonnance croisait la petite
troupe et s'’effFsçait, rasant les
murs, la main au képi.
À l'autre extrémité de la rue,

sur la place principale, le café
étendait au soleil, sur une dou-
ble rangée de tables de zinc, sa
tentsdetoile grisequi tremblo-
tait’; ‘etlà des officiers dontles
pantalonsrougesse voyaient de
loin regardaient du coin de
l’œil, prévenus, par des propos
‘qui'avaient couru, de quelque
affaire grave et qui concernait
Salvayre, dont ils prononçaient
le nëm tout bas.
; ‘En effet,'éefut à la porte de
Salväyreque s'arrêta le colonel
devant une maison’ & un seul
étage, à valets verts, isolée dés
autrespar_d'étroitsjardinoté. 

mitt table,

cetle scène;

regardait fixement un tableau
accroché au mur, devant Lai, «

son!

Corps ; puis il se remis et répon-
dit très fort. en se retournant
vers le couloir:
,—le lieutenant Salvayre !

C'est ici, mon colonel !
çÇ —Jele sais bien, parbleu, que

cestici! Qu'est-ce qu’il a donc
à brailler comme ça, cet ani-
mal-là ! Montrez-nous le che-
min.
—Oui, mon colonel, cria le

soldat
ll s’attarda à fermer la porte

derrière les trois ofliciers : puis
ilse décida à ouvrir le salon en
disant :
—Mon lieutenant, c’est le

colonel,

Lit il s’eflaça respectueusement.
Salvayre était debout, pâle et

le docteur‘Tallevaut et Mlle Sabine mâchonnant sa moustache, avec
une colère dansles yeux. Il salua
pourtant d’un geste correct; puis
il attendit.
Le colonel, d'un coup d'œil,

avait inspecté la pièce et son
regard so fixait sur une petite

mond. Puis il se pencha sur lo lit |table où se dressait un déjeuner
de l’onfant, lui prit le bras ot la re-|encore intact, servi entre deux

couverts

—Nous vous dérangvons, dit-
1 violemment en désignant la

car vous n'êtes pas seul.
—Î1 est vrai, mon colonel, dit

Salvayre, que je ne m'attendais
chambre.Nous allons transpor- Pas à l'honneur de votre visite ;

nais vous ne me dérangez pas
Il y eut un instant de silence

sénible pour les témoins de
le commandant

e capitaine paraissait absorl.é
uno demi-heure à poine après son |Pat Un reflet de lumière à lu
arrivée,la pauvre Jeanne énveloppée P0Inte de ses bottes. Mais Nal-
dans une couverture, était couchéo vayre, sans un geste, en homme
surla table de son petit salon qui |qui devant cette invasion ne se

considérait plus comme chez lui,
gardait une attitude aussi hau-
aine que la discipline pouvait
e permettre et attendait des
explications.
—Monsieur, dit enfin le colo-

0 goctour nol, tout le régiment vous accu-
Raymond lui maintenait fortement |se de cacher une femme chez
la tête de ses doux mains; à l’autre vous. Or, comme vous devez

épouser mafille et que la nou-
velle en est connue, je viens
vous prier de répéter devant ses|
messieurs ce que vous m'avez |J'ai fait une action indigne, et
dit l'autre soir, en me donnant |la crainte que j'avais de voir

Tous deux Votre parole Sur
lieutenant

d'honneur.
’honneur, reprit-il ,

—Aucune, mon colonel, dit

Les deux autres officiers sur-
chirurgie moderne, a pour objet de sautèrent brusquement et le re-
prévonir dans certains cas de croup gardérent avec indignation. Le

colonel comprit leur pensée et |lâcheté, de l'honneur de préten-
tout à coupil éclata :
—Iit ça ? cria-t-il en frappant

du poing sur la petite table où
les assiettes s'entrechoquèrent.
Ah ! prenez garde ! Quel que
soit le secret qu’un galant hom-
me tienne à garder, il ne sau-
rait le couvrir de la parole d'hon-
neur d'un ollicier, sans que tous
ceux qui portent ce titre, aient
le droit de lui en demander rai-

Que ferez-vous si, en sor-
tant d'ici, un de vos camarades
vous reproche d’avoir fausse-
ment donné votre parole ?

—Jele tuerai, dit simplement
Salvayre sans changerd'attitude.
—Cela prouvera-t-il qu'il ait

menti ?
—Cela prouva du moins que

je ne permets à personne de tou-
cher à mon honneur, pas même
au colonel.
—Le colonel hésita un instant

un peu honteux de cette enquête,
mais irrité par ce mystère ct
poussé par un impérieux besoin
de savoir.

cette porte !

le ferai malgré cet ordre.

se retourna:

bien là ce quej'ai dit ?

‘AlorsSulvayre continua : ‘—LelientenantSalvayre "de-

—Alors, dit-il en désignant la
chambre de Salvayre, ouvrez

—Mon colonel, dit Salvayre,
je l'aurais fait sans cet ordre ; je

Il alla vers la porte lentement;
puis, la main sur la poignée, il

—J'ai dit qu’il n’y avait ici
personne dont la présence puisse
offenser Melle Laugier. lüst-ce

—Oui, répondirent les trois
officiers avec la vivacité d’une
curiosité poussée au paroxysme.

—Je-n'ai affirmé à personne

que je ne cachais pas une femme
chez moi, car c'est la vérité. Et
cotte femme, la voici.

—Venez, je vous prie, dil-il
d’une voix adoucie en ouvrant
toute grande la porte d’une
chambre étroite que le regard
embrassait en entier, *

Alors dans le grand silence,
une femme s’avança Elle était
toute petite, vieille ridée, la peau
noire sous sa coilfure neuve de
paysanne. Ses mains calleuses,
étendues sur son tablier, avaient
un geste craintif, et, éblouie
devant ces étrangers, elle était
honteuse, rapetissée encore, de-
mandant grâce par toute son
attitude.

Salvayre releva la tête :

—Ma mère, messieurs !

Les ofliciers s’inclinèreut très
bas, refoulant une brusque émo-
tion.

—Je vas vous dire, fit la
vieille, car j'ai bien tout entendu.
C’est ma faute, voyez-vous, ce
qui arrive au petit, et il ne faut
point lui en vouloir, monsieur
le colonel ! J'étais venue pour
le voir, pour l’'embrasser avant
la noce, parce que j'avais bien
compris comme ça qu'il épousait
une belle demoiselle, qui ne l’ai-
merait peut-être plus si elle
venait à savoir que nous étions
des paysans. Alors, comme il
l'aime lui, plus que tout dans le
monde et que j'avais peur de lui
faire perdre son bonheur, à cet.
enfant, je me suis dit que j'irais
3 tenchette le voir un brin et puis
jue je m’en retournuerais bien
vite. J'aurais bien pu attendre,
vous me direz ; maisla...... vrai,
“était plus fort que moi, j'ai pas
pu. J'étais pourtant bien restée
cachée, allez ! et on ne l'aurait
jamais su si on n’avait pas tant
tourmenté le petit. Oh! non,
bien sûr. Mais je vais repartir
tout droit chez mous et vous
n'entendrez plus parler de moi.
Je vous salue bien, monsieur le
coloncl, et la compagnie.

Ello se retirait avec une hum-
ble révérence : mais Salvayre
lui prit vivement les mains:
—Restez, mère, je vous prie.

manquer mon mariage ne peut
me servir d’excuse. Ce n’est

Salvayre n'’entretenez-vous en |pas de vous, mais de moi seul
La vieillo bonne Victoire, dont lo ce moment aucune relation dont que j'ai à rougir.

doctour avait remarqué le sang-froid Mlle Laugier puisse être offen- mande humblement pardon de
et l'intelligence pondant les derniers |sée ?

Je vous de-

vous avoir cachée, car je vous
aime et je suis fier de vous.

lentement Salvayre ; sur l'hon- Vous resterez, ma mère : et vous
1neur ! assisterez à mon mariage si, tou-

tefois, ajouta-t-il en se retournant
vers le colonel, Mlle Laugier me
juge encore digne, après cette

dre à sa main.
—C'est bien ! dit le colonel ;

voilà qui répare la faute.
Et s’étant incliné respectueu-

sement devant la. vieille pay-
saune toute troublé,il se dirigea
vers la porte.

—C'’est égal ! murmure-t-il
avec un soupir de soulagement;
j'aime mieux ça *

Quand les trois officiers se
trouvèrent dehors, un peu émus
de cette scène imprèvue:
—Allons prendre l’absinthe,

commanda le colonel.

Du café, on le regardat venir
en étudiant sa physiononie : il
marchait vite, mais pourkat il
ne semblait pas en colère ; nême
on distinguait de plus en Ylus
un sourire malicieux qui glisgait
sous sa moustache grise. Bt,ur-
rivant, il ralentit le pas, les ysux
fureteurs, comme s’il cherchait

quelqu'un, et tout i coup, ayint
aperçu Saint-Preux,il alla droit
à lui: =

—Monsieu, vous garderez les
arrêts huit jours. ê

Et comme Saint-Preux le re-
gardait surpris :

—Cheveux trop longs, mon-

sieur ! beaucoup trop longs! a
l’ordonnance, morbleu !

—Ce ne sont pas les cheveux

qui sont trop longs, dit tout bas

le capitaine en passant près d'un
groupe ; c'est la langue.
—Bavard ! murmurait à part

Jui le colonel en prenant son

absinthe ; il ne l’a pas volé !

—Grrr 067desvies D'Aiguillon ct Ste.-Genevieve.

Vêtements de dessous
POUR TOUT LE MONDE

0000——— 

Froques et Caleçonspour hommes,

Jéroques et Culeçons pour honones,

Froques et Caleçons pour hommes,
 

Dana toutes les Grandeurs,

Dans tous les Goûts,

Dana tous les Pris.
 

Pour hommes de Petite Luille,

De Taille Moyenne,

dit de Grosscur demesurte.

L. A. BERCEVIN,
35 à dd, Rue Notre-Dame.

28 avril 1856. 308
 

Le Dr BE. Pelletier
À transporté son bureau et sa résidonce,
du No. 319, rue St-Jean, au No. 137, rue

Ste-Anne, (près de Esplanade).

Québee 4 mai 1886. 12—215
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No. 168, RUE ST-JEAN,
(EN DEUORS),

QUEBEC.
L’assortiment varié et considérable

qu'il vient justement do recevoir et cou-
sistant en :—
ARGENTÉRIES de toute espèce.
MONTRES en Or eten Argent,
CHAINES en Or, Argent et Chovoux,
EPINGLETTES do toutes sortes pour

Dames et Messieurs.
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS

pour Dames.
JONCS unis et gravés, Jones de toules

sories.
PENDANTS - D'OREILLES dans les

goûts les plus variés.
BOU'TONS DIS CHEMISES en Or ot en

Pierre, nouveau genre.
HORLOGES unies et do fantaisie, dor-

niers patrons,
Ayant été acheté au comptant lui a

valu une diminution de 20 par cent sur
les prix ordinuires, ce qui le met en état
de pouvoir l’offrir au public à des prix
défiant toute compétition.
16 soussigné tenant établissement de-

puis 22 ans so croit en état de pouvoir
offrir au public toutes les guranties dési-
rablos, pour l’exécution du tout ouvrage,
suit pour faire ou réparer toute espèce de
CHRONOMETRES, MONTRES, HOR-
LOGES, BIJOUTERITES, ETC, TC,

JOSEPHDONATT,
HMorloger et Bijoutier,

Su.—149

GRAINES NOUVELLES !
GRAINES NOUVELLES! !

Nous venonsde recevoir des principales
maisons Anglaises et Françaises, par les
Steamers “Vancouver” et “Circassian ”*,
un approvisionnement nouveau do

GRAINES DE JARDINS
ET DE FLEURS

Nous garantissons qu'elles répondent
AUX noms sous lesquels nous les vendons.
BEY~Nous adresserons des CATALOGUES

À tous ceux qui en feront la demande sux
envoi de frais de posto

JOHN E. BURKE,

Disvensaire de Quebec,

à, RUE De La FABRIQUE
24 mars 1886. 6—146

DOMINION HOUSE!

_

24 mars 1886.

 

 

 

  
 

PENSIONA LOUER.

Le soussigné désire louer toute In partie
de son hotel qui a rapport à la pension,
c’est-d-dire los 20 et do étages, meublés
ou non, et comprenant 17 chambres à
couche, deux grands salons, deux belles
alles, une tabagies, une spacieuse salle à
diner, une grande cuisine avec un ma,
nifique poêle range et tous les ustensi,
8.

CONDITIONS LIBÉRALES

Jamais occasion plus avantageuse ne
s'est offerte aux personnes qui désirent
tenir une maison de pension. L’établisse-
ment est très bien situé et ne pout être on
meilleur ordre, et la clientèle est toute
faite.

JOS, FOITRAS

18 mars 1886, Plat 
  



       

  

 

 

LA JUSTICE

QUÉBEC, 20 MAI 1886.

 

Sommaire des Annonces.
J. Daignoault, barbier : Salon de pre-
mière classe. °

Jos. Oct. Bélanger:
turiors.

Cheminde fer du Grand Tronc.
Win. Kennedy : Attention! Attention !
P. C. D’Auteuil : Efficacité des journaux.

Traverse de St-Romuald et Sillery.

Traverse de l'Isle d’Orléans.
Dr J. A. Murcoux, médecin-chirurgien.

Hôtel du l’euple : ML O. Bélanger.
Chaussures! Chaussures ! : J. E. Comtois
Windsor Hotel : Capt. Joseph Duchéne.
La compagnie do navigation des bateaux
à vapeur de Québec.

Villeneuve & Frère :
superbe magasin.

Jos. Lopuxe : Huile de charbon.
Cyr. Tessier: Succession de feu I'hono-
“rable juge Thos. McCord.

Jos. Motard : Avis.
MM, Gingrus, Langlois & Cie. : Ea St.

 

Avis aux manufne-

Ouverture d'un

  
ce

LAJUSTICE

   

   

M:Stephens.ie!“eat le ‘mon-
tant total payé à la: J
sucre de bettorave do ‘Farnham jus-
qu’à cetto date, a compte do son
subside de $70,000, sous 'autoritéde
la 38ième Vict.,chap, d'ou  39ième,
Vict., chap. 5 2+. «ou. qe
Combien ln compaghie dt-lle

manufhoturé de sucre de botterave ?
Combion la compsgnie Atelle dé-
onsé en.Lonus pourles cultivateurs,

dans lo but d’encouragor Iaculture
de la‘betteravo, notammont\durant
l’année 1882 ? - Loe
Combien de tonnerux de bettéraves

furont produits: parles cultivateurs ?
Quelle garantio'lo gouvernement a-
til pour le remboursement de son
subside sous I'nutorité de la soétion
3 de la 45 Victoria, chap. 24

L'hon. M. Taillon demando à M.
Stephons de retirer son intorpella-
tion ot de domander les remseigno-
ments voulus on ,proposant qu’une
adresse soit votéo à cet. effet. M
Taillon donne pour: raison .que les
ronseignements demandés exigoeront
un travail considérable.
M. Stophens retireson intorpella.

  

Léon. |tion.
Jos. Donati : Hologer et bijoutier.
J. F. O’Brien : Chapeaux.
Jos. Yoitras : Dominion House.

Révd Lu A. Déziel, Ptre—Instituteur.

 

Quand l’iniquité aura couvert
touto In terre, si lu justice a pu
se encher à l'ombre d’un brin
d’harhe, c'est assez, pour an'elle
grandisse et parfume les trois
mondes.

EnGax QUINET.
ee<abbr erecam

POURQUOI PAS ?

Lu Afinerve, qui est reconnue
comme la sngesse incärnéo du parti
do la corde, donne des consoils aux
Canadiens-français des Etats-Unis.
Nos compatriotes du Vermont

doivent avoir à Rutland une grande
convention nationale de tous les Ca-
nadiens des Etats-Unis pour le 24
juin prochain, Parmi les sujets de

L'hon M. Robertson propose
qu'une adresso soit votée demandant
au licutenant-vouverneur de, bien
vouloir autoriser lè. gouvornement à
souseriro la somme du au fond:
dostiné à venir au socôurs dos fi
milles pauvres qui ont ou à souffrir
lors du deruior incendie de Hull.
M. Fuucher do St Maurice. fait

ensuite In motion suivante :
Qu'il soit :' it
** flésolu quo la frontière sud des

comtés do Benuco, Dorchester, Bel-
lechasso, Montmagny, l’Islet ot Ka-
mouraska se prêto à la construction
d'une voio forréo allant se raccorder
à Edmunston au chemin de fer du
Nouveau. Brunswicle.

“ Quo, d'aprds les renseignements
donnes ofliciollement, il- ost impossi-
blo de trouverailleurs de moilleures
terres pourlu culture.

“ Qu'il faudrait pou d'efforts pour discussion qui doivent étro souris à
l’assemblée so trouvo l'affaire Riel.

- Voici commont la question est posée
par ceux qui ont préparé le pro
gramme des sujets de discussion à la
convontion:

« Que ponsent les Canadiens des
« Etats-Unis et leurs délégués ici
“ présents au sujet de l'exécution de
“ Régina? La Convention approuve-
“ t-elle l'idée déjà émise d'ouvrir nne
*¢ une souscription pour élever un
« monument dédié à la mémoire de
* Louis Riel? En cas du décision
“ aflirmative, quels sont ses plans ? ”

Or, la Minerve trouve tout cela
très mal et elle s'appuie pour pron-
dre cette position sur l'opinion du
Travailleur, journal français publié
à Worcester et qui avait pour rédac-
teur à venir jusqu’à cos derniers
temps, feu M, Ferdinand Gagnon.
De toute la presse canadienne-fran-
çaise dus Etats-Unis, le Travailleur
est lo seul croyons-nous qui ne par-
tage pus l'opinion do la presqu'una-
nimité do ses compatriotes et qui ait
voulu amoindrir l’affaire Riel. Le
Travailleur alors qu’il était dirigé
par M. Gagnon avait pris cetle posi-
tion ot il croit devoir continuer au-
jourd'hui. Nous n'hésitons pas à dire
que cette manière de voir de la part
de M. Gugnon n'est pas celle qui le
recommandera le plus au souvenir
et aux regrots de ses concitoyens, Il
est parfaitement connu que Lous nos
compatriotes des létats-Unis et lours
journaux, qui n’ont pas à compter
avee les liens do parti, tels qu’ils
oxistent au Canada, ont protesté con-
tre l'aifaÿre du 16 novembre. Main-
tenant ils voulont.

la

discator on con-
——__vention.géncrile. C'ost lour droit ct

  

ce sera, nous n’en doutons pas, un
des sujets les plus importants qui
sera soumis à la convention.
Nous espérons quo les orgunisa-

teurs du 24 juin à Rutland ne se lais-
seront pas arrélor pur lesarguments
de la Minerve qui est un journal
officiel des ministres de la corde.
Pourquoi la Minerve veut-elle em-

pécher cette discussion ? Si c'était
au moins pour ne pus faire constater
partout comme olle l’a dit olle-méme
que l'exécution du chef Métis avait
êté une souillure sur- notre blason
national !
Mais non : tout ce.que veut lor

gano ministériel, c'est quo la ques-
tions Riol soit aussitôt quo possible
une question morte et ontorrée.
Cette uflairo Riel voyez vous, ça ne
fuit pas l'affaire dos ministres ; c'est
une épée de Damoclds suspendue
sur lours tétes coupables, ot ils vou
draient bien n’on entondre plus par-
lor. -
Mais, comme nos compatriotes du

L. Vèrmont ne sont pas chargés parti-
calièrement de protéger les minis-
tres do la corde, nous croyons qu’ils
passeront pardossus les avortisse-
ments ai désinécressés dg In sage Ai-
nerve. ~
 
-

— Sy nN = { :“+ Législature Provinciale. |
-| mont le 2 juin1884, parl’Assombléo

dirigor la colonisation vers cetto ré-
gion fortile et l'ouvrir à l’industrie
et à l’agriculture.

“ Quo des paroisses pourraient
s'ouvrir sur la frontière sud des
comtés de Beauce, Dorchester, Bel-
lechasse, Montmagny, l'Islet ot Ka-
mouraska, ott des milliers de nos
compatriotes trouvéraiont, sinonl’a-
bondanco, au moins l'existence fière,
honnête ot indépendanto,

“ Que la province de Québec fuci-
literait ainsi le rapatrioment de nos
compatriotes actuellement aux lotats-
Unis, et ompêcherait une émigration
qui est uno cause d'affaiblissemont.

“ Qu’il est do l’intérêt de la pro-
vince de Québec d’ouvrir au com-
merce ot à l’agriculture la frontière
sud des comtés de Beauce, Dorches-
tor, Bellechasse, Montmagny, l'Islet
ot Kamouraskn, et que leo meilleur
moyen d'y parvenir serait la cons-
truction d’une voie forrée, allant se
ruccorder à-Edmunston, au cliemin
de fer du Nouveau-Brunswick,

“ Que I’Assemblée Iégislative pré-
sente uno adresse à Son Honneurle
licutenant-gouverneur 'assurant que
cette construction est d'une impor-
tance vitale pour le developpemont
commercial ot agricole do la fron-
tière sud des coimntés de Beauce, Dor-
chester, Bellechasse, Montmagny,
I'Islet et Kamouraska.
Que le discours du trône renferme

le paragraphe suivant;
** Un projet de loi vous sora pré-

senté pour pormettre au gouverne-
ment de faciliterla construction plus
prompte de cortgines voies forrées
destinéosà donner uno grando im-
pulsion À la colonisation, à l’agri-
culturo ot au commorce dans les ré
gions qu’ellos devront parcourir, et
cela sans augmenter les responsabi-
lités ou obligations de la province, ”
Quo l’Assemblée législative de la

province do Québec a admis unani-
memeont, le 2 juin 1884, qu’il était de
l'intérêt de la“province de Québec
d’ouvrir, uu commerce et à l'agricul-

Beauce, Dorchester,
Montmagny, l'Islot ot Kamouraska,
ot que lo meilleur moyen’ d'y par-
venir serait ln construofion d'une
voie ferréo, ‘
Qu’un ordro de.la#Chambre a été

voté unanimemont/10.12 avril cou-
rant, demandant:  ““ Copio de la cor-
respondance . ¢shangée entre M.
Ienry O'Sulljtan, ingénicur civil ot
arpontour pisvinoial, ot lo départe-
ment doschemins de for de la pro-
vince de-tuéhec, à propos do l'ins-
pection dune routo plus avanta-
Heuso qu colle déji inspectéo pour
relior lJf'réseau des chomins de for
du Ngtveau-Brunswick aux chemins
de fe{ de l!Intercolonial, lo Grand-
Tron le, Pacifique canadien, à Qué-
bec. ”*
Quil soit résolu :—Qu’un comité

spéc‘äl soit nommé pour s'enquérir
de tcus les faits, se rapportant au

| Projet d’uno ligno courte passant par
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Séance du 18 mai.
- L'Oratour prend le fauteuil à trois
houres quinze. 2
Quelques pétitions sont présentéés

ou par les comités mont'onnées
dans la résolution votée unanime-

Tégislative de In province do Québec,
avec un mandat ot un pouvoir d’ou-
voyer quérir personnes, papiers ot
tous documonts ou rapports so rap-

  

P
anufacture dé'| ti

ture la frontière sud des comtés de
Belleckinégo,’

tion.

sons. Il dit quo la question s’im-|t
pose. Il

t

mais il existe

tion d'un chemin de fer, pluco pour| i

do nombreuses paroisses.

bois de commerco.

à la colonisation l'intéresse boau-
cou».
M. Mnrcotto fait ressortir les

avantages qu'offre aux colons cetlo
partie du pays. Il montionno le fait
que dans un endroit situé sur lo
chemin Tachd la somonce d’un
minot do seiglo d'automne 4 donné
uve récolte do 33 minats et quo la
somenco d'un minot de blé a donné
56 minots. Tout co qui manque à
cotto région fortile c'est dos voios
de communication. Un chemin de
fer révolütionnerait l'aspect de co
pays en on fuisant uno des plus riches
parties de “ln province. Ll est done
à espérer quo le gouvornement vorra
à co qu'un chemin do fer soit cons.
truit, vu les résultats splendides gui
découloraiont do la construction
d’uno voie ferrée,

L'hon. M. Flynn dit que lo dé-
puté « déjà donné nombre de ronsei-
gnements prévioux à lu chambre
iquehant los comtss du sud, comlés
qui.vu leur richesso, méritent cer-
tainemont l'attontion du pays.

Il montionno uussi un rapport très
complet préparé par M, l'arponteur
O'Sullivau,

It regretro que la question so pré-
sento dans des circonstances telles
que lo gouvernement no pout ré
pondre d'uno manière définitive. Le
tait est qu'il croit ln chose un pou
prématurée. Du reste il fuudra,
avant que le gouvernement puisse
accorder des subsides en terres ou
autrement, qu'ino cumpagnio soit
incorporéo, compagnio qui devra
donnor au gouvernement tous les
renseignements désirables. Dans
tous les cus la chambre doit être re-
connaissanle à M. Fuucher de Saint-
Mawrico d'avoir attiré l'attention
du gouvernement sur cetle impor-
tante question.

11 espère quo le député de Belle-
chasse n’insistera sur l'adoption do
sa demande, touchant Ia nomination
d’un comité spécial. Vu que la ses-
sion est trés avancée et va le grand
nombro des comités, les députés ne
peuvent assister aux séances do plu.
siours de ces comités.

L'hon, M. Flynn ajoute que la
construction de cotte ligne n'est pus
oxactoment du ressort de la Légis-
lature, vu quo ce chomin.na.sern
pis coñstruit on ontior dans la pro-
vinco. Cette question est du ressort
du parlement du Canada et il ne
croit pas que la chambre serait jus-
tifiable en intervenant. La question
a été débattue au parlement fédéral
et tous les renscignoments possibles
ont été obtenus.
Le gouvernement prend le plus

grand intérêt à la construction des
chemins do fer ot la quostion posée
par M. le député do Bollechasse
s'impose, Tôt on tard la chose devra
être réglée dans le sons do M. Fau-
cher do Saint-Maurice.
M. Flynn félicite ensuite le dé-

puté do Bollechasso de l’osprit pa-
triotique ‘qui l'anime ct dont il a
souvent fait prenve. Il termine en
invitant de nouveau M. Faucher de
Saint-Maurice à ne pas insistor.
M. Morcior dit quo los raisons don-

nées par l'hon. M. Flynn ne sont pas
valables. Lo Sollicitenr Général a
fait preuve do beaucoup d'inconsis-
tence. Aujourd’hui il semble avoir
le plus grand respect pour M. Tfol-
ton. Il cite ses paroles à l'appui do
son dire, qu’il ne faut pas intervonir.
L'autre jour, quand M. Molton ne
disait pas comme lui, l’opinion do
ce monsieur ne valait rien, Lo fait
est que lu raison de son intervon-
tion n’est pas la véritable raison. Le
gouvernement essaie tout simplo-
mont de cacher la négligence dontil
fait preuve dans l’atfairo des réso-

lutions adoptées par la Chambre et
qui auraiont duos êtro transmisos à|
Son Excollence le Gouvorneur-Géné-
ral, résolution touchant ln question
de Ia ligne courte. Cos résolutions
ont été votées le 2 juin 1884 ot n'ont
pas dii étre transmisos, ainsi que la
Chambre l’a ordonné, vu que la
Chambre n’a jamais reçu do réponse,
Si le député de Bollochasso ost sin-
cère, il insistera pour obtonirla for-
mation du comité qu’il demande. Si
non il sera pormis de croire que sa
demande n'est faite qu'on vue dos
élections.
M. Deschôno dit partagorlos vuos

de M. Flynn.
M. Gagnon dit que ce que de-

mande M. Faucher de Saint-Maurice
no constituo pas uno sourco de dé-
penses. Il ne s’agit que d'étudior
une question très importante. Il ne
voit pus pourquoi le gouvernement

roposition. Il fait ressovtir lafor- 'vincial et international,vu qu'une

lité do la partic du pays en “ques-| partic do la ligne passera sur une
partic du territoire

M. Bernatchez parlo dans lo même| fi
u-Maine. Ce

uit soul fait de cotte ‘affaire une en-
repriso qui est du ressort dû.gou-

est vrai que Cortaines par-

|

vernomont fédéral. Il‘ espèresque |.

\ties ‘do co pays ont rocailleuses, |tôt ou tard cetto voie" sera cons- |Cidé de soumettre à la chambre des

nombro de vallées fer-

|

truito, mais ello ne le sera ‘qu’à la Toi p

tiles. Il cito entro autres endroits, lo

|

condition qu'’ello soit largement sub-

|

Poser finalement des prétentions des

canton d'Ashburton, Il y à dans la

|

ventionnéo par le gouvernement du

|

Princes d'Orléans.
région od l'on demande la construc-

|

Canada. In attondant que ce projet,
mportant sans doute, que nous vou-

Do plus|ions tous voir réalisé dans l’intérêt
on y trouve uno quantité énorme de|de lu colonisation, il faut prendre

garde à ne pas prendre d'initiative
M. Marcotte dit être heureux de |de naturo à nuire à la construotion

soconder los offorts du député de |du chemin de Fraservillo à Edmond-
Bollechasso vu que tout ce qui touche ston. Les travaux sur ce chemin

seront biontôt commencés ot rapide-
mont parachovés.
M, Desjardins dit qu’il croit qu’à

l'avenir la politique la plus favorable
à adopter au sujet do la construction
do chemins do for, à l’excoption de
cas particuliors qui se recommande-
raiont tout spécialoment, soraït qu’ils
fussent subventionnés par le gouver-
nomont fédéral qui asi hourouse-
ment mis à fin la construction du
Pacilique. Il va sans dire qu'il faut
uvant tout torminerle grand réseau
do chemins de fer provinciaux, sub-
ventionnés par la province dopuis
plusieurs années, Il resto oncore à
terminer lo chemin du Inc St-Jean,
colui des- chntons au nord de Mont-
réal, colui do In Gatineau, l’exten-
tion dn Québee Central juequ'à la
frontière ot quelques autres.
M. Dosjurdins tormine en disant

que vu qu’ancun résultat pratique
ne pout décoular do la formation de
co comité, il propose l'amendement
suivant :
Que tous les mots après “ Que ”

dans la motion soient rotranchés ot
remplacés par les suivants : Que
votto chambre ayant par devers clle
des rapports ot documents qui don-
nent les ronsuignemonts désirables,
ne croit pas qu'il y ait aucun avan-
tuge ou utilité appréciable à auto-
viser la formation d'un comité spé-
cial pour tenir uno enquête mainte.
nant, touchant le tracé d'uno voie
ferrde pour Inquello il n'y a, du
reste, aucune compagnie incorporée
par cette législature.
M. Gagnon appuie fortement la

motion faite par M. Faucher de St
Maurice.
M. Beaubien se prononce contre

la motion de M. Faucher do St-Mau-
rico. ll n'on voit pas l’utilité.
M. Faucher de St-Maurice dit

qu’il no voit pas comment on peut
dire qu’adoptor sa motion serait em-
piéter sur lo domaine du parlement
fédéral. Comment peut-on dire que
lo fait que six ou sopt députés s'oc-
cupent do leur comtés, constituent
uno immixtion dans les affaires fé-
déeales. Il veut donner à ses collè-
gues l’occasion do s6 renseigner sur
cette partie du pays. Il vout aussi
aller dovant ses électeurs muni des
documents ,ndcossaires.
une éanpagne on faveur de lz calo-
nisation ot aussi pouvoir, aidé de sos
collègues, ossuyer d'enrayer le cou-
rant d'émigration aux Etats-Unis.
Il ne veut pas toucher aux privilà-
ges du gouvornement fédéral, Co
qu’il veut est qu'on lui permette
ainsi qu’à ses collègues qui repré-
sontont los comtés intéressés, de re-
cucilli» les documents importants
qui sont do nature a faire connaitre
les sources de richesses qui existont
dans la région situéo au sud des com-
tés de Bellechasso, I'Islet, Kamou-
raska, ote. Il espère que la cham-
l’aidora dans cetto œuvre patrioti-
que.

L'hon. M. Garneau dit qu’il ne
voit pas l'utilité de la formation du
comité demandé.

L’hon. M. Taillon dit qu'il existe
un comité, celui de l'agriculture et
de Ia colonisation, qui est tout dis-
posé 4 s'occupor de la chose. Si ce
sont des renseignements que l'on
veut, on pout se les procurer sans
former un nouveau comité. Il y en
à déjà tant que souvont il arrive
qu’il n’y a pas de quorum.
M. Marcotte dit qu’en secondant

In proposition de M. Faucher de
Snint-Maurico il avait pour but l’é-
tudo des ressources do cotte partie
du pays qui a été si longtemps né-
gligéo.
Lo vote est ensuito pris ot donne

le résultat suivant :
_ Pour l'amondement de M. Desjar-
ins.

Pour—MM. Taillon, Lynch, Flynn,
Blanchet,Desjardins, Beaubien,Garneau,
Gauthier, Picard, Brousseau, Bergevin,
Deschéne, Dulinmel, Martel, Nuntel, La-
pointe, Trudol, Caron, Robillard, Dornis,
æduc, Martin, Charlebois, Spencer, Fré-
mean Saint-Hilaire, Cassavant, Marion,
Beauchamp, Cameron, Thornton, Sawyer
et l’oupore.—33.

Coxtre,—MM, Fancher de St, Maurice,
Marcotte, Assclin,- Mercier Marchand,
Shehyn, Gagnon, McShane, Demers, Bor-
nard, Boyer, Gironard, Laliborté
et Rinfret.…10, , Laliberté, Audet

———

Nésumé des Dépêches

 

Arramze DirKe
Londres, 19.—Lo jugo Sir James

Hannin a donué avis à Sir Charles
Dilko qu’il devait fournir au procu-

  

 

conspiration contre'les vies du prince |
Alexandreetle premier ministre.’

our faire |- ---

 

"Sofia, 19/—On a découvert une.

LES PRINOES D'ORLÉANS

Paris, 19.—Le gouvernementa dé-

TRIBUS SAUVAGES

Londres, 19.—Une dépêche reçue
de la côte du Cap, capitale de la côte
d'Or, Afrique oucst, dit qu’un conflit
existe ontre. les Becquahs et les
Adansis, deux tribus sauvages ; et
qu’en conséquence toutes les voies
sont interrompues, ainsi que lo com-
merce avec l'intérieur du pays au
moins temporairement. Les Bec-
quahs so sont tout dornièrement em.
parés de quarante cinq commerçants
allemands et les ont mis à mort après
les avoir soumis à des tortures
atroces.

LE SULTAN ET CLEVELAND.

Constantinople, 19.—M. Cox, am-
bassadeur des Etats-Unis, a ou, au-
jourd'hui, uno entrevue de trois
eures avoc le Sultan. Il a pré-

sonté à Sa Majesté les présents à lui
envoyés par le président Clevoland.
Le Sultan a été enchanté de ces pré-
sents, et il a prié M. Cox de remer-
cier M, Cleveland. Le Sultan don.
nera un banquet à M. Cox ot à ma
dame Cox, lo 26 du courant.Say

GRÈVE TERMINÉE

Chicago, .19.—La grève des polis-
seurs est à peu près terminée. Los
ouvriers retourneront ‘à l'ouvrage
d’après les engagements antérieurs.
Les patrons ne veulent pas cepen-
dant renvoyer ceux qu’ils emploient
maintenant,

GRÈVE EN PERSPECTIVE

Les employés pour le frot du
Grand Tronc out demandé une aug-
mentation de gages. La compagnie
vient de répondre que s'ils veulent
augmenter le nombre des heures de
travail elle leur paiora ce gui est
demandé. Les employés refusent
d'accopter cetto offre, ot l’on craint
une grèvo.

LE CHOLÉRA EN FRANCE

Washington, 19.—Lo bureau de
l'hôpital de marine a regu des rap-
ports établissant que le choléra com-
mence à sévir violemment dans des
villages de la Bretagne, France, où
les pécheurs s’assemblent au prin-
temps en grand nombro ot vivent
dans des conditions défavorablos.
Marseille est aussi dans un mauvais
état sanitaire. Jyes statistiques mor-
tuaites pour les derniers trois mois
indiquent que la mortalité est plus
grande quo dans aucune autre annéo.
Le choléra a fait son apparition a

Marseille,

 

A Travers Quebec

Photographies à Lévis

M. A. R. Roy, côte du passage à
Lévis, continuora à faire ses photo-
graphies aux prix suivants :

Portraits, Cabinet.......... 82 00
« Cartes de visite. 1 50

LP. S.—Nous sollicitons nos lec-
teurs de lui faire une visite.

Arrivées aux hotels

(Mountain Hill.)

Jos. Hétu, L. A. Brien, James D.
Gilmour, Geo. W. Gilmour et dame,
L. L. Maillet, Montréal ; P. O.
Guillet,J. F. Guillet, Trois-Rivières ;
V. Gladu, Saint-François du Lac;
E. P. Petit, Sweetsbury Québec ;

Napiervillo; F. A. Mercier, Saint.
Michel ; J. B, Mercier, Saint-Joseph
Beauce ; W. d’Amour, Trois-Pistoles,

Personnel

Mgr. Bossé, de la Pointe des Es-
quimaux, est on cette ville,

Décès

M. Carolus Laurier, ingénieurcivil
et "ère de l'honorable M. Laurier,
dépaté au fédéral pour Québec-Est,
est mort, ce matin, à Saint-Lin.

Militaire

La compagnio No. 3 du 87ème
bataillon, qui était en garnison aux
quartiors généraux do St Joseph de
évis, depuis deux mois, est arrivée

hier on cette ville.
— La cavalerie, com. Turnbull,

est partie hior après-midi pour aller
rendre ses quartiers à St Joseph de
évis jusqu’à l'automne.
— La cavalerie volontaire a pa

radé hier soir dans nos principales
rues.

Pavillon des Patineurs
Il y avait beaucoup de patinevrs

hier soir malgré la température un
eu chaude. Ce soir, la tite
agglo Stanley apparaîtra avecle gé-

rant Moulthrop, et la soirée promet
d’être très intéressante et nous en-
gageons le public à se rendre ce
soir au Pavillon des Patineurs. La
bande du Seme jouera les plus beaux
morceaux de son répertoire. .,

députés, un projet de loi pour dis-| jieu à St-Gervais, samedi, le
courunt, à 93 heures À. M,

S. Lapalme,Roxton Falls; R. Mérizzi, |P

   

 

DECES.

À St-Gervais, ce matin, à l’âgeo do
45 ans et 7 mois, après un moi .
maladie, Désiré "LaRue, dorN.%
Son sorvico et sa sépulture auront

22 du

Parents ot amis sont priés d'y
Assister sans autre invitation,

te,

AFFAIRES MARITIMES

Le montant perçu à la dou
mai, est de $3,67152 ane, le 19

 

Arrivées et départs des vaisseaux,
—

EN DESTINATION DE QUÉBES,
Gylfe, Henderson, Liverpool, 15 mai
Mount Pleasunt, Wallace,Greonvel 16

mai,
Minnie Switt, Liswell, Greenock
Sleipner, Sorensen, Sydney, CB

Arrivages dans le portde Québec
19 maj,

Stenmer Corean, Manzies, Londres, 6mui, vif. Plymouth, AllgRue ot Cie, 178 passagers etcan gén pour Québec
oui etl'Ouest. * Mont.

ler, May, Bersimis, ete A; . . A 9 À. Frusor et Cie, cargaison géné

acouna, DuDonald, Sydney, €B, 15 mai, charbon, meur
Montréal. ’ Oh pour
jothenburg City, —— Hum.
bury, 23 avril, pour Montreal,

» 16 mai,
, 17 mai,

  

ENTRÉE EN CHARGEMENT.

19 maj,

Lady Dufferin, United Kingdom, J |urs.
tall et Cie, anse Spencer.

 

EXPEDIEES.

19 mai,

Goélette Murie Eva, Bouillon,4 Gaspé
maître. Hs.

 

RADEAUX ARRIVES,

19 mai.

Jas Walsh, merisier, anse Est, des Sane
vages.rs

J. DAICNEAULT,
BARBIER,

Salon de Première Classe,

  

NS
À l'eau chaude et à l'eaufroide toujours

Prêts.

(LE DIMANCHE JUSQU’À 10 HEURES,)

30, Rue Notre-Dame,
Enface de l’église de la Basse-Ville,

QUÉBEC.
20 mai 1886. D.

Chaussures ! Chaussures ! !
—

NOUVEAU MAGASIN
—DE—

ChaussuresS;:

 

 

Ie public trouvera au NOUVEAU
MAGASIN, No. 91, RUE ST-JOSEPIL,
St-Roch, un assortiment complet et des
mieux choisis, do CIrAUSsURES, qui se
vendent 4 un prix défiunt toute compéti-
ion.
On trouvera aussi à © magasin tont

genre de chaussures dans les plus bas
TIX.

M. J. E. Coxrois n en mains un grand
lot de chaussures achetéesen JobŸ qu'il
vendra à très bas prix.

Souliers boutonnés pour dames, 55 c.
Bottines encuir solide pour dames, de

85 c. a $1.00.
Gaiters pour hommes, $1.00.
Soulier Ecolter pour dames, 85 c. à 1.00

valant $1.25.
Ce nouveau magasin est ouvert depnis

Samedi, le 8 courant

Le public et tous les amis sont respec.
tueusemeut invités d'aller y faire une
visite,
Les meilleurs ouvrierspour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.
Toute commande sera exécutée sous le

sible.
— ALLEZ CHEZ—

J. E. COMTOIS,,
No. 91, Rue St-Joseph,,

ST.-ROCH:.
lm—-223

WINDSOR HOTEL!
Lesoussigné informe ses amis. ot le:

public en général qu'il a ouvert:la

“ WINDSOR HOTEL’
Au No. 37, Rue St-Nicholas, Palais.

Carr. JOSEPH DECHENE.
11 mai 1886. 223

11 mai 1886.
 

 

plus bref délai, et avec tout le soin pos- .

 

1

portant aux études faites par divers
_ jeponteurs et spéciulistes sur une

|

Bellechasso. .ne courte passan ravers le ou| ‘M. Dosjardins dit qu’e iorlescomtés mentionnés danslos réso-

|

liou co comité ne serait d'aucune ;lutions acceptées unanimoment par| utilité vu quo los documents et ren.

|

"So do divorce Crawford et celal’Assemblée Législative lo 2 juin seignomonts possibles sont dej |*Y#Nt qu'on puisse permettre au1884 ; quo lo comité fasso Un rap-[connus ot sont ontre les mains du commissaire onquéteur de procéder.port complot des témoignages on-|gouvornoment. Ln chambre n’a qu’à LA QUESTION D'ORIENTtendus ot de la procédure sur le ré- : , 'ocur iféré ot que srAudet ourniches es domandor pour so les procuror,

|_

Athènos, 19.—On croit que M.

reur do la Reine toute la prouve su
plementaire en sa possession ot our Lo 24 Mal HUILE DE CHARBONlaquollo il basait sa requête pour Nous attirous spécialement l’at-
avoir un nouveau procès dans la tentionde nos loctourseurl'annonce Je viens de recevoir en parfait ordreagnie du chemin de :

du GrandTron ue nous publions une grande quantits d'HUILE DEdans une autre colonne. C'est lundi,

|

CHARBONEXTRA-RAFFINÉE,la fête de la Reine. A cette occasion, AUSSI J'AI À VENDRE DU 9la compagnie a réduit considérable-
ment ses prix de passage ot nous ne| Goudron Américain

‘+ et roguos. s'opposo à In demande du député de
INTERPELLATIONS

M. Gagnon.—Lo gouvernement|-
atil fini do considérer lu demande

. d'une aide pour construire un édifice |’destiné à lu cour de Circuis, dans le
comité de Kamouraska ?.

L'hon. M. ‘Tuillon.—Le

 

gouver-       nement ne décidera rion à : Du resto aucune compagnic n’est

|

Delvanni ra él ési o ;duränt la session actuelle TE phsrcotle, Gagnon, Deschène, Asse. autoriséo i construire co chomin. chambredasdéputésrende la toursA op decollesecs lec- JOS. LEPAGE,/ Probable.que la chose sora décidée ne Lame uscomposentce comité.

|

S'il s’agit d’une ligno dont lo point

|

La chambre des députés s’est réu- pti Pan ve cotte occasion ox- 9, Rue_ difant:la session prochaine. des a 1erdo St-Maurice fait un [de raccordemont sors a Tdmundston [nie, aujourd'hui, mais olle ‘n'apas iceptionnelle de voyager bon marché. 17 et 19, Rue St-Jacques,© cours Sloquent.à-l'appui do sul cola deviondrait un chomin intorpro.

|

6lu un président:iC cps 1 : Yor ma 1886. -. 'Basso-Ville, Quebec,Lo ; pe ve erma x
ron aane . . . -  



    

DERNIERE EDITION
EEE

MPAGNIE D’IMPRI-

ÀSITE DE “LA JUSTICE.” |
—

La Gazette Oficielle,/ de‘ Québec,

contient l'avis suivant : | ;

Avis public est par le. présontdonné

w’en vertu de I’ “ Acte d'incorportLon

des compagnies à fonds social, dus e =

mtenies ont été émises” sous © gra

pa de Ja province de Québec, en date

+ du 139 mai courant (1586), incorporant
i Garh fnarchiuid etrable Pierre Garneau, marci

‘membre do l’Assemblée législative, de

notre province do Québec; Guillaume

Amyot, écuyer, avocat, et membre de la

Chambre des communes du ‘Canada;

fonoré J. J. B, Chouinard, écuyer, 4vo-

ent + Jacques F. Belleau, agent d’ussu-

nee § Amédéo Robitaille, ¢euyer, avo-

ent ; Joseph Martin, écuyer, auvount;

François Penné, marchand ; Louis-Phi-

lippe Pelletier, écuyer, avocat; tous de

In vité de Québec, dans ln province dé

Québee, pour l'exploitation de toutes es-

voces d'entreprises du ressort de l'impri-

merie et de ln ublication des journaux

et livres, sous le nom de ‘* Lt Compagnie

d'imprimerie Provinciale, "”, avec un

fonds social s'élevant en totulité à douze

mille piustres, divisé en doux cent qua-

mante parts de cinquante piastres cha-

cune.

Ln Justice est publiéo par cotte

Compagnie à fonds social. À uno

assemblée des actionnaires, les offi-

ciers suivants ont été élus :

Président : G. Amyot, M. P. |

Vice-Président: L DP. Pollotier.

Gérant et'Trésorier: J. F. Bolleau.

\ . {A Robitaille,
Secrétaires : Jos. Martin.

Toutes los autres personnes men-

tionnées dans l'avis sont membres.

du bureau do direction.

La rédaction se fait en collabora-

tion sous lo contrôle du bureau de

direction.
;

M, Gcorgo Lemay est lesccrétaire

do la rédaction.
Toute correspondance concernant

l'administration doit être ndresséo à

J, P. Belleau, Eer., ct tout ce qui

concerne ln rédaction doit passer

par les mains du vice-président de
Ju compagnie.

I'hono!

 

LES ÉLECTIONS .

Les élections générales pour la

Nouvolle-Ecosse auront lieu au com-

mencement de juin. La nomination

go fora le premier de juin.
On suit que le gouvernement de

la Nouvelle-Ecosse a demandé à sa

dernière session, de sortir de la con-

tédération.
Les élections so feront sur cette

question.

  

—e

 

Comité des comptes publics

Nous avons omis de dire hier que
dans la déposition do M. Lynch,
commissaire, ce dernier émottait
l’idéo qu'à l'avenir los billets dos
marchands de bois, ne soient plus
acceptés en paiomont d'achat dos
limites. -

Inutile d'appuyer sur l'efficacité
do cette mesure, après une affaire
aussi pénible que celle actuellement
devant le comité;
Le Dr Gale au cours de son té-

moignage, à produit un affidavit
signé du Dr. Rowand ot de lui-même,
par lequel ces médocins déclaront
que quand le gouvernement a ou
connaissance des irrégularités, de feu
M. Galo. co dernier no pouvait être
-omprisonné, sans meltro ses jours en
«dangor.
M. Gale souffrait d’un abcès aux

TOLNONS.
La déposition faite par M. Jewell,

«ui était employé par fou M. Gulo
lors do ses spéeulntions à la Bourse:
A la connaissance de M. Jewell,

M. Gule commença À spéculer le 24
octobre 1883; il croit qu'il avait
apéculé avant.
M. Galo en spéculant surle capi-

tal-aetions de ln bangne de Montréal
à perdu $12,612. Aussi une porto de
$19,906.50,
Sur los parts des chemins de fer

américains, M. Galo a gagné $708.50.
Il perdit 813,983 à la Bou-so do

New-York. M, Gale à toujours suivi
de près l'état du marché monétaire,
M. Jewoll tenait doux comptes sé-
parés des epéculations do M. Galo,
l’un pour les spéculations sur lo
marché Montréulais, l'autre sur celui
de Now-York.
La perte de $13,576.82 & la bourse

do New-York, forment un total do
$33,189.00. M. Joweil a toujours
"cru quo lo défunt était richo, co n'est
‘que lorsque lo défunt lui apprit qu'il
'BAppropriait des argonts qui ne lui

: Appartenaiont pas, il lui fit pro-
mottro do n'en point parler, mème à
sonfils le Dr Gale, M. Jowell dit
Qu'il a reçu à pou près-$33,209.28 do
M.Gale.

———

Parlement

]

Fédéral
CIIAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 19 mai.
L'Orateur prend le fnutouil a 3

heures, : ve
En réponse à l'hon:À. Royal.
L'hon. M. Fostor dit quo ‘le gou-

Yernoment en onvoyant To stoamor
Albert dans lo détroit do la Baio
d'Iudson, l'année dernière, avait on

“ vue, ler de s'assurersi le détroit est
navigable; 20 de visiter los stations
déjà etablios sur les côtes. '
M. Losage demande quel est lo

Surintondant ou employé de l'inter-
colonial qui a donné ordre à M. James
cauire, do Québec, de construire

UN résorvoir et placer des tuyaux
dans la station de l'Intorcolonial à
Lévis. Quia inspecté et accopté

los travaux et quel on est lo coût? .

  

M. W. MeKoñzie qui a-donnél'ordre
‘et que le coût des ‘travaux s'élève à
8106.55. : \
En réponse 4 M. Davies,
Sir Hector dit que le gouverne-

mént do l'Ile du Prince-Kdouard a
fait des réclamations contre le gou-

| Vernementfédéral ot que doux paie-
monts ont été opérés : 854,000 la
‘première fois et 825,000 ensuite.
“M. ‘Passé pose lu question sui-

vnnto : La Patrie de Montréal ayant
dit lo 11 mai courant que le chef du
gouvernement a écrit une lottre qui
u été publiée dans le Winnipeg Shiff-
tings, duns‘laquelle Sir Johnfaisait
appel aux bataillons loyaux de Win-
nipeg contre les canadions-français,
fuut-il croire cotte accusation ?
M. MacKensie dit que la question

n’est pas dans l’ordre ot l’Orateur
décidedans le mèmesens.

Sir John dit qu'il ne lit pas la
Patrie ét ne connait pus co qui a
étédit ou co quo -d'autros pensent
sur cotte affaire, mais il déclare quo
c’ost commottre un monsonge que
do diro qu'il a écrit la lettre- à
laquelle on fait allusion.

L'hon. M. Lungolier demande
quel ost le montant réclamé par
chacun des nvocats de lu Couronne
los procès qui ont résulté'doë dans
troubles du Nord-Ouest.

L'hon. M. Thompson dit que
telles informations peuvent être ob
tenues on demandant un rapport à
cot oftet, et M. Langelier donne avis
de motion nécessaire.
M. Cumeron (Middlessex) s’infor-

mo do la dato do l'envoi à Sir Chs.
Tupper des résolutions au sujet des
Ilome Lule.

Sir John dit qu’il a envoyé les ré-
solutions le jour suivant de leur
adoption et qu’il a oxpédié ensuite
le rapport dos débats.

L’Orateurdit qu’il a lui-mêmo on-
voyé à Sir Charles une copie des di-
tos résolutions.

Plusieurs bills subissent ensuite
lour troisième lecture ot sont adoptés.

L'hon. M. Thompson, seconde lcc-
ture du bill du Nord-Ouest.
A ln reprise de la séance, Sir IIce-

tor Langevin propose que lu Cham-
bre se forme en comité pour prendre
on consideration les résolutions re-

havre de Québec. Ces vésolutions
furent adoptées et le projet de loi
basé suricollo, lu une première fois.
La chambre so forme en comité

dos subsides et discuto très longue
ment l’item relatif aux dépenses
pour oncouragerl'immigration.
À doux houres, le comite siégeait

encore et discutait la question de
publier des brochures d'immigra.
tion.

——BOra

Nouvelles Générales.

* MORT DE L'HON. L. S IIUNTINGTON

L’hon. L. S. Huntington vient de
mourir 4 New-York.
P5'Hôn.‘M. Muntington est une des
grandes figures politiques du Canada,
c'est aussi un dos talents les plus
incontostés, les plus étincolants qui
aiont jamais existé daus lo parti libé
ral. Voici los grandes lignes de sa
carrière. Né À Compton, comté de
Standstead, l. Q., lo 26 Mai 1827:
avocat, on 1853; éditeur du Waterloo
Advertiser, en 1856; député pour
Shottord, en 1861 ; solliciteur-géné-
ral en 1863 dans l'administration
Sandficld-Macdonald ; on 1873 il
proposo les résolutions relatives au

zie ; puis en IST5, il remplace l'hon.

des Postes ; on 1878, il donne sa dé-
mission avoc ses collègues.
Dopuis lors, l'honorable M. Hun-

tington vivait à New-York, où il
s'occupait do littérature.
Le corps de l'hon. M. Hunting-

ton sern rapporté à Montréal von-
dredi et les funérailles auront lieu
samedi & Montréal.

LE HAVRE DE LONGUEUIL

mont fédéral n décidé de faire com-
moncor les travaux du havre de
Longuouil. Ces travaux consiste-
ront on un quai qui servira do lovée
contre l’inondation, do boulovard ot
do promonade pourla population, ct
do quai pour la navigation. À part
cos avantagos, lo torre-plein requis
sors utilisé par la commission du
havre pour y déposerles déchets, ce
qui évitorn la nécessité, d'encombrer
lo chonal entre les îles Boucherville
et la torro formo ; ce dont tous los
citoyens do Montréal lour sauront
ré. '
Nous felici o1s les citoyens de

Longuouil de leur succès.

ASSASSINÉE DANS SON LIT

Uno femme du num de Collins a
été trouvéo morto avant-hier matin
dans son lit à Hoboken (New-Jor
sey), avec deux hidouses, blessures 4
la tête. Un détective est immédiate-
ment venu à Now-York, à la re-
chorcho du mari de la défunte, hom-
mo depeine chez MM, Aaron Claflin
& Co, marchands do chaussures dans
Church street. Lo détoctive u trouvé
Collins dormant paisiblemont dans
le sous-sol du magaëin, Quand le
détective lui a dit que sa fommo
était morte, Collins a répondu que
c'était impossible, affirmant qu'il
l'avait quittéo pleine de-vie ot de
santé le matin à 7 beures, Ilavait
plusieurs égratignures au visage;
malis il-n'a pas voulu expliquer com-
mentil, les avait reçues. ll n'en a
pas moins étéramené à Hoboken et
emprisonné. D'aillours ses deux en

L'hon, M, Thompson dit que c’est Martin, âgé de onze ans, l’ont trahi

LA JUSTICE

 

en déclarant quo leurs paronts 8'é-

que plus tard leur père les avait
informés de la mort de leur mére. Il
est évidont quo lu pauvre femmo a
été tuéo dans son lit, car les oreillers
et les draps étaient tout imbibés de
sang.Los deux enfunts ont été écroués
à la maison de détention pour los té-
moins,

"NE l'ARAIT PLUS

L'Avenir National de Chicago a
cossé de paraître faute d'encouruge-
mont.

A FRABERVILLE

La Cour Supérieure s'est ouverte
à Frusorville le 19. Ello est présidée
par I'llon. Juge Cimon. Le rdlo ost
très chargé.

rour L’IUROPrE

L'hon. Alexandre MeKenzie s’em-
barquera le 3 juin pourl’Anglotorre.

CANADIEN NOYE Aux Erars-Unis

Un jeune Canadien-français du
nom de Louis Caron s'est noyé dor-
nièremontdans lo Mississipi. 11 Gtait
allé travailler dans les chantiors,
ot était sur le point de revenir à la
ville lorsqu'il s'ost accidentellement
noyé. Il vint au Minnesota, il y a
près de douxans,et pensionnait chez
M. Généreux. Quelque temps avant
bu InOrt, UN Üe ses amis lui demanda
de donnerl'adrosse do ses parents
afin de pouvoir communiquer avec
eux duns lo cas où la chose dovion-
drait nécessaire; mais Caron refusa,
disant : “ Je suis parti de chez mos
parents qui demeurent à la Rivière-
du-Loup, en bas de Québoc, parce
qu’il n’ont pas voulu molaisser épou-
ser une jeune fille que j'aimais, et
jamais je ne leur pardonnorai, car
ils ont rendu ma vie malhoureuse.
Je ne veux pas qu’ils sachont où je
suis.”

Cesontlà les souls renseignoments
que le malheureux Caron consentit
à donner.

Lorsqu'il s’est noyé, Louis Caron
avait reçu de son maître un chèque
en paiement de ce qui lui était dû,
mais co chèque n’a pas été retrouvé
dans les vêtements du défunt dont

ché. Ses restes mortels ont été on-
terrés sur los bords du Mississipi, à
un ondroit connu de M. Généreux.
Louis Caron était à l'emploi d’un
marchand de bois dont nous n'avons
pu obtenir le nom, mais nous som-
mes informés que ce monsieur est
prêt à payer:la famille le montant
qui lui était dû lors de son décès
Les parents et amis do Louis

Caron pourront obtenirtous les ren-

dressant au Rév. Père Daïgnault,
curé de Notre-Dame de Lourdes, et
au bureau de I'Echo de I Ouest.

A TRAVERS QUEBEC:

Syndicat de Québec

Le Syndicat de Québec offrira lundi
matin, 455 boîtes de ruban de toutes
largeurs depuis 3 cents en montant et
aussi le plus grand lot de fleurs pour
environ 15 cents dans la piastre. Le
tout provenant d'un fonds de bangue-
route.

  

flatter de l’efficacité des journaux,
car dopuis que j'ai commencé à faire

mon magasin à toujours été grandis-

avec confianco exposer à mes num-
breuses pratiques ct au public en
rénéral que jo suis on mesuro de
our offrir du twced tel que je viens
d'en recovoir,c’est-à-diro: 100 pièces
tweed tout laino, qualité supérieure,
valant 81,00 pour 75 cts. Mais co
quo je puis appeler I'événement du
jour par excellonce c'est un grand
lot de chupeaux de paille blanes ot de
couleurs, dont la valour ost de 75c, à

pour 50c.
Je n'ni pas besoin de vous diro

que j'ai cn mains toutes les garni-
tures les plus nouvelles ot de goût,
que l'on puissedésiver.

Enfin, j'invite tout spécinlement
les Dames à vonir voir ce grand lot
do Chapeaux, où jo suis cortain que
les plus difficiles trouvoront à lour
goût, ot à très bon marché.

P.C, D'Aaureur..
13 mai 1886. Im —229

Etablissement de teinture

Madamo J. B. Britton, qui jouit
d'une grando réputation pour la
teinture des vêtoments de toutes
sortes, ot plus particulièrement des
plumes, à trunsporté son étublisse-
ment au No 74, rue Suint-Josoph,
Saint-Roch, en {co de la Cuisse d’E-
conomie. Elle profite de cotte an-
nonce pourremercier los nombreuses
personnes qui ont bien voulu l’en-
courager jusqu'à ce jour, ct pour
soiliciter leur bienvoillant patronage
à venir, on lour promettant de s'ac-
quitter toujours aves autant de pane
tualité ot de perfectiun, des com-
mandes qu'elles lui confieront.

19 mai.—2 s

Médical

Voici los noms dos ‘inossiours qui
ont subi avec succès le dernior oxa-
men preliminaire :

Charles Vézina, ‘Ed. Provençal,
T. L. G. Masson, Hector H. Roy,
F. Richard, J. B. Thibault, Edmond
Huet, Jos. Lemay, Ed. Savard, Art.
Taillefer, Oscar Mercier, Arthur

 

taient querellés la veille au soir ct Noël,

       

 

Laurin, Charles Lemaire, WilliamLegault, Antoine Brassard, Alidor
\ Pierre Lussier, J. C. EK.Tussé, Rodolphe Chovrier, Frédorie
Thompson, Cléophas Desrosiers, Chs.
Mickle, Elzéar  LaBiche, Honri
Lnuriaux, Charles Girard, J. A. Ma-
nan, l’élix Sèvres, N. Dorais, J, O.Poitens, J, 1, Boulet, A.J. Domar-
tigny, E. A. Villeneuve, J. A.René, l’aul Gagné, Albort LoCava-
valieTy Henri Fortier, George Lepage,
L. N. I. Cypihot, Emile Dumont,
Jos. Désy, Victor Vézina, Chs, En-
Kine Morin, Jos. Armand Bédard,
G. C. McKee, Louis St.-Germain, J.A. Charrette, John llayes, Florian
Lavoie, Jos. Marchand, Louis Ber-
thiaume, Kucliue Rainville, Théodule
L'Ecuyer, Julos Dandu und, William
Stephenson, England,
Le système d'examen, sora modi-

difié pour les prochains examens
qui doivent avoir lion en septembre
prochain,

Départ

M. Napoléon Laflumme, élève de
physique au Séminaire de Québec,
est parti hier pour Ste-Anastasio,
pour se préparer a I'étudo du droit,
ALLaflamme emporte avee lui 1'es.
time de ses supérieurs ot de ses con-
freres, qu'il a ru s'attachor par son
caractère aflable ot sa conduite exem-
plaire,

Fou furieux

Un malheureux du nom de Ville-
neuve, venaut du canton Tessier,
dans lo comté de Rimouski, est
monté hier par les chars pourêtre
interne à l’asile de Beauport.
, ll est fou furieux dopuis quolques
Jours. Ses gurdes au nombre de trois
avaiont des dillicultés énormes à le
contrôler, quoiqu'il eut les menottes
aux mains, los bras et les pieds liés
uvec de grossus courroies. Le pauvre
fou voulait no precipiter sur les pas-
sitgers ot il cherchait à saisir avce
ses dents tout co qui so trouvait a sa
portée.

Ils est devenu fou à la suite de
malheurs financiers ot d’une ditlicul-
té survenue entre lui et M. le notaire
St, Aubin de Matine à propos d'un
choval et d'une vente do torre.

Il a été trouvé samedi dernier dans
un bois près de chez lui, la figure ot

latives nux améliorations duns le ||e Corps n été immédintomont ropé- |les mains ensanglantées et portant
à la têle plusieurs blessures qui sont
encore toutos fraiches. Sus gardiens
ont ou toutes les dillicultés possib.es
à l'embarquer à Lord du batean heer
soir et à le contenir dans la voiture
qui le transportait à Beauport,

Bénédiction solennelle des
quatre cloches

Nous venons de recevoir une po-
tite brochure contenant le pro-

scignements qu'ils désireront, en s’a- gtamme.des cérémonies qui doivent
avoir lieu à l'église St, Jean, diman-
cho prochain à lu Bénédiction dos
quatre cloches do l'église St Joan-
Baptiste de Quebec.
Son Eminence présidera la céré-

monje. Sa Grandeur Mgr. Racine
évêque de Sherbrooke donnera le
rermmon

NOMs DES CLOCIES

1ère-Charles-François-Elzéar-Alex-
andro,

2&éme.-David.
3èmo.-Antoine.
4eme.~Francois-Xavier,

Ton, l'raanteur. Diuinèltre, Hauteur,

Etflicacité des journaux do 4384 5 ps. 2 pes. 4 ps.6 pcs.

Monsieur, ré 2728 4 ps5 pcs. 3 ps. 9 pcs,
. . sas mi 1918 dps.dl pes. 3 pa. 5 pes.Jusqu'aujourd'hui, je n'ai qu'a me| 1475 5 he 6 bes. 3 pe. 1 peo.

Les parrains et marrainos sont au
scandale du Pacifique ; en 1874 M. |connaitre par leurs voix les grands nombre do S4 des principaux ci-
lluntington est Président du Con-|lots de marchandises que j'achotuis à |coyens du faubourg St-Jean.
scil dans l'administration MacKen-|de grandes réductions, l'afflaonco à partira processionnellement du pres-

On

ytéro à 3 hrs. p.m., lu fanfare de
M. Fournier comme Maître Général [sante ; aussi je reviens de nouveau |l'Union Musicale en tête, pour se

rendre à l’eglise, le chœurde l’Union
Musicale chantern. M. Hébort tien-
dra l’orgue.

Lies cloches de l'église St.-Joan-
Baptiste sortent do la fabrique de
MM, Monrs & Stainbank, de Lon-
dres ct ont été importées par MM.
Robitaille, Picher et Uic., importa-
tours de ferronueries de cette ville.
Le transport, l'ascension ot l'ins-

tallation de ces clocnes ont été con-
Nous apprenons quo le gouverno-| 82.00 chaque, que je donne à choisir| fiés à MM, D. Gosselin et Elz. St.-

Piorre.
Los plans ot devis quo nécossitent

ces Lravaux ont été préparés par M.
J. F, Peachey, architecte, qui vorra
à l'exécution.

. Orage

Vers trois heures co matin, un
orago accompagné de tonnerre, à
passé sur netre ville,

Cour de police

Uno cause d'assaut est renvoyéo
à la semaino prochaine pour per-
mettre à la défense de produire cer-
tnins témoins nécessaires à la cause.

Jean-Bto. St.-Hilaire, cultivateur
de St-Féréol, qui a éte arrété sous
l'accusation de vol à bord du vapeur
Brothers est admis à caution en
attondant l’onquête fixéo au ler juin
prochain.

Cour du Recorder

Un vieillard qui se trouvait sans

quatre mois.

condamné à trois mois de prison.

cour. A

Musique sur la Terrasse

Nousconseillons à nos concitoyens

Pr

abri a été cnvoyé à la prison pour

Un jeune homme qui est adonné à
ln boisson, ot qui à vondu sos habits
pour se procurer do l'eau do vie, est

Doux cents jugements pourcoti-
sation ont été rendus ce matin en

cet appel au public. Nous gépérons
quo notre consoil de ville pt se fera
pas tirer l'oroille. /

Personn

. L'hon. juge II, C.Pellotior ost ar-
rivé hior soir do Rimouski.

Elections municipales

Voici quel était à une houre cette
après midi, l'état de la votation pour
le quartier Saint-Roch.

Béland...............
Guayss

127
89

Ale Ambrée
—DE—

CARIING

NOUS, soussignés, ayant été nommés
seuls agents, par la Compagnie de Brus-
serie ot do Fabrication de Malt Carling,
de London, (limitée) pour In vente de
leurs célèbres (bières anglaises houblonnées)
ALE, PORTER, ¢t HALF-AND-HALY,
{moitié-bière, moitié-porter ), “donnons
avis aux citoyens de Québec et aux
bourgs environnants que nous sommes
prêts à lour fournir tous ces articles de
première classe, et nous espérons que

 

 

 

 

 

le patronage de nos clients pur lu dili-
gence que nous mettrons à nos affaires et
à répondre aux désirs de nos clionts.

 

 

4 PM, Mardi, le 25 courant
les somuissions qui lui seront adres-

séus pour la construction d'une

GRANDE ESTRADE
DEVANT l'ERMETTRE À

‘Tille personnesou plus de
s'asseoir,

(l'extrémité sud-est du Lac St-Joseph.
le contracteur devra assumer lu respon-
athilité du prix du droit de passage et de
l'usage des terrains nécessaires pour la
course. ll devra fournir tous les munté-
riaux dont il demeurera le propriétaire
après la course. Le comité aura le con-
trôle absolu de l'estrado,ldes terrains, et
la jouissance des privilèges y attachés.

RAFRAICHISSEMENTS
Le soussigné recevra en outre jusqu’à

a même date, des soumissions pour
obtenir le privilège de construire des
pavillons et de vendre des rafraîchisse-
ment sur le terrain.

Il sera défendu d’y vendre aucune
boisson enivrante conformément aux
règlements de In paroisse.

W. A. ASHE,
Sec. Hon,

Régates Hanlan.
20 nai 1886. 31—236

A VENDRE

Vente par encan de magnifiques pru-
priétés sises à Ste-Pétronille, Ile
d'Orléans.

 

—

 

Ie 25 MAI courant, à MIDI, sur les
lieux, seront vendues à l’enchère
QUATRE MAGNIFIQUES MAISONS
ituées près du quai, presque neuves,avec

terrains avoisinunts, appartenant au capt
Plante.
Très jolies résidences pour l'été et fu-

ciles à louer.
lour les particularités, s’adresser sur

les lieux, au
Carr PLANTE.

hf—23720 mai
 

Canada
Province de Québec, Cour ne Circuit.
District(de Québce.

Godefroi Vézinn, Demandeur;
vs.

Edward Flanagan, Défendeur.

Avis public est par le présent donné
qu’en vertu d’un bref de fiéri fucias de
bonis émané en cette cause, les meubles
et effets du dit défendeur, saisis en cotte
causo seront vendus le vingt-neuvième
jour le mai courant à dix heures avant-
midi surle marché Montcalm en Iu cité de
Québec, les dits meubles ctellets consis-
tant en calèche, wagon, canapé, etc, par
moi soussiggné.

THÉODORE ROBITAILLE,
H.C.S.

Québec, 20 mai 1886, 238.
 

Avis aux Manufacturiers

Jos. Oct. BELANGER
-

MECANICIEN-FORGERON

Suceesseur de feu Nie. Consigny

No. 127, Rue Fleurie,
“ ST-ROCH.
 

Invite les manufacturiers ct le public
en général à venir lui faire une visite.
Ayant acquis dix années d’expérience
dans les meilleures houtiques des Etats-
Unis, il espère pouvoir leurdonner pleino
ot ontière satisfaction, dans toutes les
commandes qu'on voudrabien lui confier.
* R@"-Une visite est sollicitée,
| .19 mai 1886. 234

Hote! du Peuple ! !

Monssreur O. BELANGER
A l'honneur d'informer ses amis et le

  do signor dos réquisitions pour ob-
tenir do la Corporation un octroi
pour venir en aide au comité d’or-
ganisation des concerts de la Ter-
rase. , C’est à la euggostionde M.   füñts, Patrick, âgé de treize ans, et Baribuult, Lazare Robillard, Ed.

Es

ublic en général
rôtel et_mahon de pension au No. 32,
rue et Côte du'Palais.

Nous satrons mériter l'encourngoment et |

qu’il a ouvert son

Il y aura aussi une écurie de louage

BULLETIN FINANCIER
 

ACTIONS DE BANQUES, ETC.

19 mai, 4h. p.m.
 

  

  

 

¢ ums |*2

$2| 52 [BglBg
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ACTIONS SE 2g B® es
CE gs D RS Pa
> 22 ~~ |

Banque de
Montréal ........... $200] 5 00;2093|208%
do ex-div .…….jeccccs wocnesccsfaceneo facon se

Ontario.….….….….…...| 50} : 117 |116
Du l'euple .……… 50)... Mw
Molson........ «| 50] 4 120 1125
Toronto …….….….…..| 100 6 [1974|196
Jaceques-Cartier ..| 25] 3 avc founsee
Marchands ….| 100j 34 [1223/1215
Québec .….......| 106| 3 soscesjsoucce
Union.…….….ovs000 B0).……escossjvcccer vouvce
Commerce … 50| 4 122 11204
Fédérale... see] BOl...……ojee sovofassose
Nationales]. 30 Janvece so.

Cie du Tél, de Mont-
réal, dernier trois
MOIS| 40] 2 1274127
Télég, de ln luis.
sance, dernier 3
MOIS ..…00...| 100| 14 |... eens

Nav. du Richelieu. 50j 3 44} 741
Chars urbains de
Ia Cité, wn an...| 40! 7 101
Gaz de Montréal. 100 6 196 [195%
Ass.Royule Cana-
dienne, un an...fe…c[occcs 55
Chars urbaing de

    
 

La qualité des bières que nous vous Ja Bnssc-ville …| 30 6 180 fe...
offrons n’est pas surpassée, et olles sont AS. de Qué. cont. .
bien conntes dans toute ln Puissance |, 2 Fett……...…..….…....| 100J.......[S12 [......
comme constituant nn brenvage pnr re- Traverse de TAvis
commandé pur la Faculté médicale et Québee, der-
comme tonique nutritifet ramenant a la Ier trois mois. 100 4 |120 |.santé les invalides. Gaz de Québec...| 200] 4 122 f....
Nous répondrons avec la plus grande Quebce Steams, Co.| 1004......... SH [eo

attention possible et lu plus grande dili- Société de Prêts et
gence aux ordres qui nous parviondront. |, l'Iitcem. de Québ.] 100 28 |... -M B F. Société do Const rue-

tion des Artisans] 50) 2 vecsrefrusove
. oyce et ns, Chars Urbains do la

auto-Ville, Ian] 50l.........[...... wees
AGENTS, Chem.du Pacifique 100] 2 G42) Gi}

t-laul M. & Man.
Nos 15 & 17, rue St-George, Railway— 100] 2 sorseshouces .

QU.BEC, Société de Construe.
20 mai 1886. Im—239 Lerman, do Qué. 560] 2 Go seen

“| Cie des terres du
Nord-Ouest........ £10{......... 07138

REGATES HANLAN Cie Coton du Canatudl.|.………….|s…seccss verse fuascss
Cie Coton Dundas..l...... ereanndd 70 GO

HE E
Li soussIGNÉ RECEVRA JUSQU’À C MINDE R

CRAND-TRONC.

FÊTE DE LA REINE

LUNDI, LE 24 MAI 1886.

Billets d'excursion à bon
marché

Entre toutes les stations da Canada et
celles de Détroit, ort Huron, Buflulo,
Pont Suspendu, Rouses Point, Fort Coving-
ton, ln Jonetion de Moore, Islnd Pond et
LES STATIONS INTERMEDIAIRES,
ALLER ET RETOUR, aw priz d'un seul
billet depremièreclasse pour toutle voyage.

BON POUR LE 21 MAI SEULEMENT

 

 

le Vendredi, Samedi, Dimanche ct
Lundi, du 21 au 24 Mai inclusivement,
des billets de retour due première classe,
A un tiers de réduction seront émis, bon
pour revenir jusqu’au 25 Mai.

 

Les enfants au-dessous de 19 és
auront un demipassage.
 

On doit acheter ces billots avant d’en-
trer duns le train, lesquels seront bons
pour un passage continu dans chaque
direction seulement. Ils ne seront pus
valides sur les trains de l’express St-Louis
ou ln division du Sud, ni sur les trains
Inissaut ln Pointe Edouard pour Toronto,
A310 A.M,

JOSEPH ILICKSON,
Gérant Général,

18 mai 1880, 2

Dr J. A. Marcoux,
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

Cradué de Université-Lavat.

—COIN DES RUES—/ ‘

ST-OURS & ST-VALIER,
Ancienne résidence de feu le Dr Dion.

MHeurnis pe Bureau. —7 24 10 h. A, M,
1à2h Il, M,6àsP M

12 mai 1880,
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Confiseur et Patissier
M, WM. TRACEY a honneur d’infor-

mer ses amisotle public en général, qu’il
a ouvert sit boutique comme Confiseur et
Pâtissier, au

No. 25, Rue Notre - Dame,
BASSE-VILLE, QUEBEC,

(Ancienne maison de Jumnes Hossack)

Qu’il tiendra en mains toutes espèces
de pâtisseries, bons-bons, qu’il vendra à
des prix extrémement réduits.

Il confectionnera sur ordre des gâteaux
de noces et autres pâtisseries sous un
court délai.

Une visite eat aolticitée de MM. les mare
chands de la ville et de lu campagne.

14 mai 1886. 1s—23L

ATTENTION ! ATTENTION !
——000—

NOUVEAU MAGASIN
D’EPICERIES

LE SOUSSIGNE, s'étant décidé de
se livrer au commerce pour son propre
compte, après avoir acquis dans le com-
merce d’épicories unc expérionce de plu-
sieurs années, prend occasion de donner
avis à ses nombreux amis et au public en
général, qu’il a ouvert un magasin au
No. 56, rue Champlain, (vis-à-vis du
marché), où il tiendra constamment en
mains des

EPICERIES DE PREMIÈRE
CLASSE

qu’il vendra à des prix défianttoute com-
tition. 1l invite respectueusement tout

& monde lui fuire visite, convaincu que
les acheteurs seront toujours satisfaits,
tant des prix que do la qualité de ses
marchandises.

N'oubliez pas l’adresse,

56, RUE CHAMPLAIN,56
(VIS-A-VIS LE MARCHE.)

WM.

 

 

  (livery stable), à des prix très réduits. Yéchevin Domors quo nous“faisons

. eo.

18 mai 1880, Im—227. 13 mai 1880,
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Le Scignour vous couvrira de son
ombre et vous trouverez l'espérance
sous 808 niles, sx vérité vous environ-
nera comme un bouclior.

J'intitule cet article par l’eflet
reçu, tellement le rayon lumi-
neux a 1échaulfé et vivifié mon
âme. Il s'agit de vous laisser
prendre à toutes aimables lectri-
ces a peep in my life.

Dites-donc, êtes-vous bien dis-

crètes ? Me promettez-vous de
lire ces pages de la vie d'une
femme sans échange d'apprécia-
tions, bonnes ou mauvaises, sans
critiques, sans médisances et
surtout sans ces exugérations,
qui frisent la calomnie et font
voir les choses sous un jour si

différent. Je suis femme, voyez-
vous, et vous juge d’après moi-
même. N'estce pas que je nous
connais bien ? J'ai un fort per-
chant pour vous toutes ct me

sens si favorablement disposée à

votre sujet, que je veux vous
traiter comme tous ceux que
j'aime, bien intimement.

L'intimité est une de mes par-
ticularités, le froid m’est antipa-
thique, le tiède m'écoure, ma
nature passionnée n'admet pas

de milieu. Ilermance vous le
dit, je vise à l’extrême en tout,
j'aime ou j'ignore tout à fait.
‘Trop heureuse si ces lignes re-
tracées pour vous sont pour quel-
ques-unes du moins un message
consolant, et si dans un jour de
tristesse et d’accablement vous
transmettent un reflet du soleil
du cœur, l’espérance et la paix.
Je vous livre mes souffrances

>d’un jour pour mieux illustrer

7

men

 

Iepointque je veux démontrer;
Veflicacitéde Ja prière. Je com-
prends aujourd'hui que l'épreuve
brise les âmes, et que ce sont
ces misères de la vie qui nous
ramènent au devoir et nous font
mieux apprécier les grandes et
sublimes vérités de notre religion
qu'on est toujours porté à ou-
blier, pour peu que le Grand
Maitre néglige de nous faire
gentir sa Tonte-Puissance. Lisez :

Samedi soir.

Je suis vaincue, ce mot me
révolte, cette conlidence m’est
terrible, la conviction en est en-
core plus ailligeante. Quoiqu'il
m'en coûte, je m'’écris telle que
je suis; plus tard, quand je se-
rai vieille, j'aimerai à me rap-
peler ce que j'étais Les impres-
sions se ressentent un peu de la
mobilité des personnes et des
choses, et quand je serai guérie,
je devrai relire ce qui m'a fait
souffrir pour comprendre com-
ment j'ai pu oublier.
Ce soir, accahlée sous le poids

d'une injustice criante, je n'ai
qu’une pensée, qu’un désir : ne
jamais pardonner ; puis vient
uné longue snite d’épanche-
ments plus ou moins colériques
qui ne vous seraient certaine-
ment pas motif d’édification.
T'étais d'une colère blue-black. Je
passe, je veux seulement vous
laisserdeviner que j'étais loin
d’être en état de sainteté.

matin suivant étant un
dimanche, je me rendis à l’é-
glise. D'habitude je vais à No-
tre-Dame de Pitié. Ce jour-là,
tout se ressentait de ma mau-
vaise humeur, et j'arrivai trop
tard. J'allai done à Notre-Dame.

. La messe se disait à l'autel du
Sacré Cœur. La présence du
saint lieu a toujours une puis-
sance magique sur mon âme. Je
ne suis pas dévote, encore moins
bigote, mais j'aime ma religion.
Ce matin, boulversée par mes

passions, la tête en feu, le cœur
remplide fiel et d’amertume, je
n’entends rien. J'assiste à la
sainte messe par habitude, par

_ routine, je n'écoute que mon or-
gueil. C'est qu'on m’a piquée
au vif, je souffre horriblement,
j'ai-mal a mon amour propre.
Tout monêtre se révolte, je ne
veux pas plier. J'ai tort un peu,
il est vrai, et pourtant j'ai raison.
Ces combats de la tête et du

cœur sont terribles. Je sentais
mes idées tournoyer, livrée à un
trouble profond, je repassais con-
tinuellement dans mon cerveau

- fatigué mille sujets de griefs,
et l’écoulement soudain de tout
mon travail. Le feu de mon
orgueil avait séché mes larmes,
et je n’avais plus que ce désir:
me venger !..…..…..….….…….………........
.  .… ca... 0000 sas cssvsesenssr ene

Soudain, à travers le silence
de la foule qui prie, la cloche
tinte, et la voix grave et lente de
l’officiant prononce :  Sanvlus,
Sanctus, Sanctus. Le roi du ciel
et de la terre va descendre parmi
nous, le grand drame de la Ré-
demption se renouvelle sur son
autel.

(A suivre.)

UN RAYON DE SOREIL |

  PE

Traverse-de l'Isled'Orléans

Le vapeur“ Orléans ”
Capitaine Boldue .

ès lo 12 mai, *à Nouvel
ordre,{ietemps otls d'eutau=To
permettant), ce Bateau fera le. trajet
comme suit :

De Quésec.

6.15 à: m. 6.15 a. m.
9.15 a. m. 8.00 a. in.

11.30 a. m. 10.00 a. m.
2,30 p. m. 1.30 a. m.
4.45 p. m. 3.30 p. m.
6.45 p. nr. 5.45 p. m.

DIMANCHE, 17 MAT

1.00 p. mm. 11.30 a. m.
2,30 p. m. 1.45 p. m.
4,00 p. mm. 8,15 p. m.
U.00 p. m. 5.00 p. m.

7.00 p. m.

revenant.
Lesjours de fêtes un voyage sefera de

PIle à Québec, à 8 heures du matin.
12 mai 1886. 225

{opinion duCapt. CE.

es |. MM.

a

DE v'ILED'ORLÉANS.

BE" Arrêtant à St-Joseph en allant el

 

AT.

 

—SUR—
L’EAU ST. LEON.

Gingras, Lanelois
-& Cie.,

Seuls Agents de la Puissance, Quebec.

 

MESSIEURS,—J’ai le plaisir d’attoster

l'incaleulnble bénéfice quo j'ai tiré de

l'usage de la justement célèbre

Eau St. Leon
Pendantles dix années qui ont précédé

l’année 1885, j'ui souflert lo martyre du
"Rhumatisme et de la Goutte que desex-
cursions de chasse et de pêche m’avaient
fuit contracter. : 1 1 2. .
L'année dernière,Ju fait l'essai de

votre célèbre BAU ST. LEON,et j'ai
regulièrement continué à en faire usage.

Je duis déclarer que pondant les dor-
niers douze muis je n’ni plus ressenti les
atteintes de mes anciens ennemis de
quelque manière que ce fût.

Bien 4 vous,
CAPY. C. E. HOLIWELL.

3 avril 1880. c.—165

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL

 

 

 

TRAVERSE DE

St-Romuald et Sillery
 

LE NOUVEAU VAPEUR

“ LÉVIS ”

Capitaine Desrochers, gérant.

Te et après jeudi lo 1er mai, laissera
(le temps et les circonstances le permet-
tant) comme suit :

New Livenrroor Quiuso,

515 a. m. 0.00 a. m.
8.00 a. m, 9.60 a. m.

10.00 a. m. 11.30 a. m.
1.00 p. m, 2.00 p. m.
3.00 p. m. 4,30 p, m,
5.30 p. m. 6.15 p. m.

LES DIMANCHES

1.30 p. m.
3.00 p. m.
6.00 p. m.

Arrêtant à St-Romuald etau quai de
M. Bowen, Sillery, en montant ot degcon-
dant.
Tous les samedis il y a un voyage de

St-Romuald et Sillery à Québec, à 7
heures p. mn.

12 mal 1886.

00 a, m.
00 p. m.

2,
5.
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Traverse de Quebec et Levis

LES BATEAUX DE CETTE TRA-
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnés laicapront,le temps
et la glace le permettant,

 

QUEBEC. | LEVIS,

Pour le Chemin de. Fer Intercolonial.
AM, P M,

7.30 Malle pour | 2.00 Malle de la Riv.
Halifax." . du Loup.

8.00 Train (accom-
modation)

uria Riv. du
up.

11.00 Malle pour la
Riv. du Loup.

P. M.
5.00 Train (accom-

modation)
urla Riv. du

oup.

Pour le Quebec Central.

A. M. A, M.

10.30 Express pour 11.00 Train * Mixte
. Sherbrooke, St-Joseph.

P.M, PM

1.30 Train mixte 4.00 Express de
pour St-Joseph Sherbrooke,

18 janvier 1886,

 

Traverse du Grand -Trone.

LE ET ATRES LE HUIT FEVRIER,
le Bateau Traversier

LAISSERA

QUEBEC. LEVIS.

P. M. A. M.

1,80 Train éclair |7.00 Malle de
Express pour "Ouest.
l'Ouest.

 ox
145 Train éclair

Express de
l'Ouest.

6.00 Malle pour
l’Ouest.

 

La glace et le temps le-permettant,

8&-Voyages intermédiaires pour fret.

6 février 1886. : .

PORTRAITS!
Grandeur “ Cabinet.”

 

wr 2.00 LA DOZ.
—CHEZ—

VALLEE,
39, Rue St.-Jean,
AVECPRIMES,

Valant depuis .25cts4,85,
DONNEES. GRATIS Pour chaque dograine de

portraits. _
20 mars 1886, # …1m—142-

£1

Arrangements d'automne el d'hiver.

 

A COMMENCER

‘LUNDI, LE 5 AVRIL 1386
Les Trains circuleront comme suit :

 

 

Malles. Mixte. Fret.

Départ de Sher-| a M. A. M.
brooke pour
Jonction Beau-
ce,  lévis et

: Québec... 8.15 jecoccsouce 7,15
P. M.

Arrivée à Jet.
Beauce........... 1.20 [l.......... 30 pm

Arrivée à Lévis...| 343 |.cosveresre[sosceserse
à la‘Traverse.…| 400 [….ccocer[acrersouses

Départ de Qué-
bec pour Jet.
Beauce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-
gleterre Tra-| A. M.
VEFBE...…………... 1200 [.….……occcenfacencaccere

Départ de Lévis..| 1. OO |..……cfuccrsssess
P M.

Arrivée à Jet.
Beauce,.…….….| 340 |uocssosrorjerercnsacce

Départ Jet. de
CAUCE, 8... 345 |..….…....|7.00 am

Arrivée à Sher-
brooke............ 8.30 |ceerrereen 3.00 pm

Départ de Lévis
pour Saint- P, M.
FANÇOÏS.. vo.00e jessssrc00 cs 2.15 |eccocouecce

Arrivée à Saint-
TANÇOÏS.. 0.000 |u000s vovc0 7,15 jersvecsorse

Départ de Saint-
François pour A M.
Lévis... vusareonceasccccse] 6.00 ‘Joscansauces

Arrivée à Lévis..…|.……..….….…...| 10.50 I...   
 

   
86, RUE ST-LOUIS,

—

Lunch a toute heure.
Z. ROGER & CIE,

6 mars 1886. 1a—122

Chaussures !
Chaussures !

NOUVEAUMAGASIN
— DE —

CHAUSSURES

Le publie trouvera au NOUVEAU MA-
GASIN, No. 249, RUE ST.-JOSEPH, St.-
Roch, un assortiment Somplot et des
mieux choisis, de CHAUSSURES, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
tion.
M. GUILLEMETTE, le propriétaire de

ce nouvel établissement, a quatorze an-
nées d'expérience dans la manufacture
et a passé cing ans au magasin de M.
Dassylvn, où il a acquis dans ce genre de
commerce toute l’expérience voulue.
On trouvera aussi à ce magasin tout

genre de chaussures dans les plus bas

 

 

prix.
M. Guillemette a en mains un grand

lot de chaussures achetées en Job, qu’il
sacrifiera.

Souliers boutonnés pour dames,55 c.
Bottines en cuir solide pour dames, de

85 c. à $1.10.
Gaiters pour hommes, $1.00.
Soulier Ecolter pour dames, 85c. à S1.00

valant $1.25
; Co nouveau magasin est ouvert depuis

Samedi, le 10 courant
Le public et tous les amis sont respec-
lousement invités d’allor y faire une

visite. ,
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

coïmmande sont attachés à cot établisse-
ment. "
Toute commande sera exécutée sous le

plus bref délai, et avec tout le soin pos-
sible,

—— ALLEZ CHEZ —

JOSEPH GUILLEMETTE,
No. 249,

RUE ST. JOSEPH}ST. ROCH,
: “16 avril 1886, “ Itn—187
 

Holiwell[

  
4 JUSTICE

Chapeaux !

prix du gros
24 murs 1886,

 

Chapéaux!?
——000——

C'EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS

D’ABANDONNER LES CASQUES.
Voici le printemps qui arrive.

Achetez vos chapeaux chez

J. F. O'BRIEN, No. 95, RUE St-JEAN.

Vous y trouverez le véritable chapeau élégant, bon marché, au

3m—144
 

La Banque Nationale

Le PREMIER MAIprochain, et après,
In banque pier À ses actionnaires un
dividendo de deux pur cent, sur le capital
payé, pour le semestre finissant le 30
avril prochain.

Le livre des transports d'actions sera
clos, dopuis le 16 jusqu’au 30 avril inclu-
sivement,

L'assemblée annuelle des actionnaires
aura lieu au bureau de la banque, Bause-
Ville, SAMEDI, le 15 MAI prochain, à
trois heures P, M,

Yur ordre du Bureau,
P. LAFRANCE,

Caissier.

19 mars 1886. 2m—140

 

Le * silonde Lilustré”

Te 24 avril, Je “MONDE ILLUSTRE”
paraîtra à douze pages au lieu de huit.
Cette augmentation commencera en
méme temps que le nouveaufeuilleton
qui sera certainement le plus intéressant
et le plus émouvant qui aura jamais été
publié au Canada.
Deux cents dollars en pr ont don-

nés mensuellement et chi. opie du
Monde Illustré peut gagner au ua À cin-
quante dollars par mois.
En vente daus tous les dipbts de jour-

naux et par les porteurs. Prix de l'abon-
nenient un an, $3.00; six mois, $1.50 ;
quatre mois, S1.00—payable d'avance.
Un numiéro spécimen envoyé sur de-

mande.
Adresse :

BERTHIAUME & RABOURIN,
59, rue St-Gabriel, Montréal.

8 avril 1886. 178

LOTERIE NATIONALE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS

Premrère Sénik, . .

GROS LOT §10,000.

Deuxibne SÉRIE, . .

GROS LOT $2,600.

 

$50,000 00

$10,000 00

Grand tirage final des Lots
. DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN

LES GROS LOIS SERONT TIRÉS.

HATEZ - VOUS D'ACHETER
BILLETS.

vos

Coût du Billet,

Première Série, S1.00. Deuxième Série,
25 cents.

Pour obtenir des billets, s’adresser,
soiten personne, soit par lettres enrégis-

de Québec, et à M. VICIOR MARIER,
sous-agent, 83, tue d’Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l’envoi des billets,

LOMER HAMEL,

58, Côte de la Montagne.
Québec, 13 mars 1886.
 

BLANCHET AMYOT & PELLETIER
AVOCATS ‘

NO.61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,

QUEBEC.

Hox. J. BLANCRHET, L.I.B, GR.

G. AMYoT.

Le P. PELLETIER, L.L. L.

Québec, 9 janvier 1886.

TERRI A VENDRE.

Te soussigné, pour cause de santé,
offre en vente à St.-Henri de Lévis, une
terre de trois arpents sur trente, avec
maison à deux étages en pierre de rang
et en brique, grange de 100 pieds, han-
gar, etc, le tout en bon ordre. L’eau dans
toutes les bâtisses. Plantations d’érables
et verger à proximité de I'Eglise et du
Québec Central. Prix modérés. Condi-
tions faciles.

S'udresser au propriétaire,
THEO. BEAUDOIN,

St.-Henri de Lévis,
ou à L-E, THOMPSON,
à Lu Justice, Québec.

3m 3{s—119

 

5 mars 1556.

 

Messieurs,—Dopuis près de quarante
ans je souffrais horriblement des bron-
ches. Après avoiressayé différents remè-
des, sans aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU ST-LEON,
j'en ai fait usage depuis sept mois ot je
suis maintenant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quelquesinfor-
mations,je crois qu’il sera de mondevoir
de faire part de mon expérience, s’ils
s’adressont 4 moi, À mon bureau, No.
139, ruo St-Pierre ou, No. 39, rue St
Patrice,

HONORE CASAULT,
H.C.8

La célèbre Fau Minérale de St-Léon
est en vente chez tous les principaux
Pharmaciens et Fpiciers du la ville pour
la modique somme de 25 cts lo gallon.

 

GINGRAS, LANGLOIS & Cig, Souls Agents
pour toute la Puissance,

ere aécn Vis-d-vis l’Archevêché,
20janvier 1886, “la—41

trées au soussigné, agent pour le district

EAU CHAUDE.
Vûü que le chauffage à l'eau chaude est

devenu avec raison le chaullage adopté
duns toutes les résidences, le temps est
arrivé maintenant de choisir la bouilloire
que l’on se propose d’adopter pour l'hiver
prochain.

LA BOUILLOIRE

(SUPER-HEATER)

DE SAMPSON
à été, pour deux raisons, éprouvée et ga-
rantie par les hommes pratiques ct le
public en général. Toutes les personnes
qui en ont tit l'essai sont prêtes à en
attester ]a supériorité eur toutes les bouil-
loires qui sont actuellement sur le mar-
ché, au point de vue de son eflicacité, de
l’économie qu’elle entraîne et de sa sim-
plicité.
Ltant faite de métal solide, olle n’apoint

do jointurca qui soient susceptibles de
subir do dilatation ou-de contraction.
Elle est partout d'égale force, très simple-
ment construite, aisément nettoyée purce-
que l’on en atteint chaque partie sans
itliculté. Su surface caloyifère est beau-

coup plus étandue et mioux placée que
daug toute autre bouilloire en proportion
avec l’espace réservée au feu. L'eau passe
deux fois dans la Bouilloire et la laisse
ensuite à son plus haut degré d’ébullition
pour se diriger dansles tuyaux, La bouil-
vire se distribued'elle-même, et quand
elle eat uup fois bien arrungée olle fonc-
tionne à température Ggale pendant 8 ou
10 heures,

Nore—Le Super-Heater peutêtre adopté
aux bouilloires eylindriques qui sont
maintenant en usage.

On peut aller voir fonctlonner cette
bouilloire à l’Etablissement de R. SAMP-
SON, 251, rue St-Jean, où l’on pourra
obtenir gratuitement tous les renseigne-
ments nécessaires et prendre connais-
sance des certificats qui attostent la valeur
dela bouilloire.

 

 

R. SAMPSON,
251, rue St-Jean.

26 mars 1556. 154

LA

MANUFACTURE

Noa. 116 A 120, Rue St.-Paul, B.-V.

A. Gixgras & Cig, propriétaires,

A. S. Beavcuemy, Gérant,

Demandez, chez les marchands en
gros de Québec, les Chemises de cet éta-
blissement, les meilleures et aux prix
les plus avantageux,
Québoe, 9 janvier 1856,

FABRIQUE DB VINAIGRE
EUREKA

E. & À. ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

 

ET CONSERVES MARINADES.,

QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

PENNEE & PEER,
MARCHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A Quéure, BUREAU A Toronto,
113, rue St-Pierre. 43, Wellington East.
30 janvier 1886. 6m—78

 

 

JAS. TF. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

NO. 66, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

Assurance contre le Fen TLANCASIMRE
D’ANGLETERRE, capital: £3,000,000 stg.
GUARDIAN 1’ ANGLETERRE, capital £2,

000,000 steg.
 

Assurance sur In Vie et contre les acci-
dentsCrrrzEN du Canada,capital : $1,188,-

Directeurs: Hy. Lyman. Ecr,, prési-
dent; AndrewAllan, Écr., Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Président ‘ Mer-
chants Bank”; Arthur Prevost, Ecr.,
Directeur “Banque du Peuple” ; J. B:
Rolland, C. D. Proctor, Hugh M. Allan,

Tr.
Québec, 9 janvier 1886.

J. E. MORRISON,
CHIMISTE,

81, RUE BUADE, 81

REQU NOUVELLEMENT :

Du CIBIL'S FLUID BEEF.—Clest lo
plusfort, le plus agréable ot le plus digos-
tible extrait de bœuf qui ait jamais éte
préparé,

PEAU MINERALE BETHESDA,
venant directement des sources,

8@-11 y
blissemont.
Heures pu DoiaNone :—9 3 10 AM,

11.30 à 1 P.M,, ot 6.30 à 8 P.M.au liou de
5à8P.M, comme auparavant.

B&r"Après le 5 mai, ce magasin sera

 

a un téléphone dans mon éta- ouvert toute la nuit”
ler mai 1886, .210

Cm ems Neem

DE CHEMISES DE QUEBEC

VINAIGRE, ALCOOL METHYLIQUE

 

     

 

«
Le

Compagnie de navigationdy
Richelieu et Ontario

Arrangements du Printemps
1886

Les vapeurs decette co
geant entre QUEBEC etMAferont le service comme suit: ALLe steamer QUEBEC, cupt, Roly, xson, les Mardis, Jeudis et Samedi ol.sopt heures p.m., de Montréal, 2le steamerMONTREAL, capt. TL,Roy, les Lundis, Mercredis et Vendrédir

MONTRÉALET TORONTO
Les vapours faisantle sorvice €

ports, commenceront le ler de joins ces;

QUEBEC ET LE SAGUENAY
Le vapour UNION, ca

mencera ses voyages le 4 mui, luiuébec 7.30 a.m, is et lesVansQuébec à 7.30 a.m,, les Mardis et log \ en-
Le steamer ST- LAURENT I

Lecours, commencera ses Voyages Io ht:juin, laissant Québec A 7.80 am. Ielercredisetles Vendredis, Kt lo Sten orSPARIAN, cunt. Riverin, Commengen
ses voyagesle Ter juillet, luis De
à 7:80 am, le jeudi. HIBSQuéhes

lous ces steamers touchent
St-l'aul, aux Eboulements, àBuy, Rivière-du-Loup, Tudor
St-Jean, In Baio des Hr TIa
Io steamer SPARTAN i. - . LU ipons Ohicontimi, 1x Pai Liequest

es Dimanches, à 1 Pur, touchant à toux;les ports de la route excepté nie St
Paul. les EboulementsotPE seSteA vondre : Billets pour Montréalacpour | Ouest. On se procure des cham) otauquai Nupoléon, ; resvendre : Billets np er
Suguenay et chambres.dispentne du
bureau, quai St-André, “8 saBiilets à vendre pour tous
chambres

à

louerchez MR,
vis-à-vis de l’hôtel St-Laouis,

À. Desronces,
Agen

 

pt. Barras, com.

à 1x Baie.
Marry -

Yi I"Auge.

steamers ¢
M.Stockings

JULIEX Cuanor,
Gérant de In ligne du &à de In 1SUenay.

Québec, 27 avril 1886. es205

TANNAGE A LA FAÇON.
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.
—

Ceux qui ont des poanx & faire tar
sont priés de les faire parvenir

à

l’ét: hid
sement du soussigné, parvenira MétablisTANNAGE et CORROYAGE
mière qualité. Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,

  

de pre-

330 et 332, RUE ST-VALLIER

S4INT-ROCH,
20 janvier 1886. 1a—40

 

CHEMIN DE FER
QUEBEC et LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI,le 2 NOVEMBRE,

les trains circuleront tous les jours (ex-
cepté les dimanches) pour et de la station
du Palais, Québec, conime suit:

ALLANT AU NORD
6.35 à m

_

Train mixte Jaissem
Québec. pour Saint-Ray-
miond, arrivant là à 10
a.m,

4.00 Train de ln malle lais-
pm sera Québec pour la Ki-

vière à Pierre, arrivant
là à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 n 1m Train de la Malle lais
sera la Rivière à l’icrre
tousles jours, excepté
le Dimuncheet le lundi,
pour Québec, arrivant là
9.55 a. m.

Train mixte laissera St-
Raymond à 4,00 p. m.
pour Québec, arrivant là
6.30 p. m.

. Train de la malle reviendra de la Ri-
vière à Pierre à 8.30 h. p. m. tous les
samedis, à St-Raymond, arrivant là à 9.46.
R&"les trains circulent sur l'heure du

Eastern Standard,
Le train de malle se rencontre à St-

Ambroise avec les omnibus allant auvil-
lage Indien, à Lorette, ot à la station de
Valcartier avec l’omnibus pourle village
de Valcartier, à St-Gabrielavec le nou-
veau chemin pour l’établissement de la
Rivière aux Pins, !

Billets do retour de première classe,
aux taux d’un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-

3.00 pm

vant,
J, G. SCOTT

Secrétaire et Gérant.
. , Chambres Commerciales.

22 janvier 1886 55
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